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Le Pape et l'Italie 
Benoît XV n'a décidément pas une 

Vonne presse en Italie. Sa malencon-
treuse et indécente protestation contre 
le décret par lequel le gouvernement 
Italien a récemment revendiqué le Pa-
lais de Venise lui a valu ces jours-ci la 

Réprobation indignée de tous les grands 
ou petits journaux de la péninsule, y 
compris ceux qui sont considérés comme 
les organes les plus autorisés de l'opi-
nion catholique. Les écrivains qui pro-
fessaient jusqu'à présent le plus profond 
respect et la plus grande vénération 
pour l'autorité pontificale se sont eux-
mêmes levés pour crier : a. En voilà 
assez l ». 

En voilà assez en effet et l'on peut dire 
même que, aux yeux des patriotes ita-
liens, en voilà trop. En s'obstinant à de-
meurer neutre dans le tragique conflit 
qui déchire l'Europe, le pape avait déjà 
péniblement froissé et parfois blessé 

^gravement les millions de fidèles dont 
-nâ se prétend le guide. Mais il a achevé 

.d'exaspérer les colères le jour où, se 
décidant enfin à sortir pour une fois de 
cette pitoyable neutralité qui est la honte 
de VEglise, il n'a pas hésité à se présen-
ter comme le protecteur et comme Vavo-
cat de la cause autrichienne contre l'ita-
Ue. 

Car c'est bien cela qu'a fait Benoît XV 
en formulant sa protestation récente 
contre le décret par lequel le gouverne-
ment italien a revendiqué le Palais de 
Venise. 

En bon droit historique, il n'est pas 

C "douteux que l'Etat ne commet pas un 
*abus de pouvoir en faisant retourner 
cet immeuble au domaine national. Et 
la guerre actuelle, en tout cas, ajoute 
aux raisons légales d'une telle reprise 
des justifications supplémentaires de 
fait qui suffiraient à en proclamer la 
parfaite légitimité à l'estimation des 

LA ÈGE 
Autour do Mouvement révolutionnaire 

— D'un correspondant particulier — 

Opposition occulte à Athènes aux gailo-
• pluies. — Les conséquences de l'obsti-

nation du roi. — L'attitude des neu-
tralistes et des interventionnistes. 

Le mouvement révolutionnaire 
s'organise et s'étend. 

Athènes, 25 Septembre. 
Le coup de balai qui a désinfecté Athènes 

fie toute la camarilla du baron Schenk n'a 
jlté en somme qu'une première mesure de 
prophylaxie ; le respect des formes et de la 
liberté des autres n'a conduit les puissances 
alliées Jusqu'ici qu'à une attitude trop mo-
dérée vis-à-vis des provocateurs et de l'anar-
chie où râle l'Etat grec. 

Le plus solide soutien de la propagande 
Agermanique reste toujours inviolable. Le roi 
Constantin continuant, à l'instigation du 

'feld-maréchal Sophie, à subordonner les inté-
rêts supérieurs de son pays à ses sentiments 
personnels ne manque pas une occasion de 
'nous narguer et de montrer aux germano-
philes qu'il les approuve et qu'il les soutien-
dra Jusqu'au bout ; les officiers de la 11" di-
vision qui, en quittant Salonique, annon-
çaient leur retour prochain avec les batail-
lons allemands, furent reçus à bras ouverts, 
bien plus, félicités par lui pour leur con-
duite. L'allocution royale prononcée à cette 
occasion ne le cède en rien, en gaffe, à celle 
qu'il prononça, on s'en souvient, à Berlin, à 
l'issue de la guerre des Balkans. 

Aussi, l'exemple donné en haut lieu à un 
peuple si invétéré' de la personne royale ne 
devait pas tarder à entraîner ses funestes 
conséquences dans la situation du pays déjà 
si embrouillée et si trouble. 

Et les premiers fruits de cette aberration 
î .apparurent aussitôt : L'attentat de la léga-4. tfon de France à Athènes et ses suites, la 

formation subreptice des ligues factieuses 
après la dissolution des ligues de démobili-
sés obtenue par l'Entente, la démission de 
Zaïmis rendue inéluctable par l'incompati-
bilité des exigences de l'Entente d'avec les 
sentiments de Sa Majesté, les combinaisons 
ministérielles stériles et oiseuses qui ont 
amené le Cabinet fantôme de Calogeropou-
los qui prolongera l'instabilité et l'insécurité, 
mais qui, débordé par les mêmes difficultés, 
s'effondrera à son tour en holocauste au véto 
royal. 

Toutes les discordes remuées dans cette cui-
sine politique n'ont eu pour effet d'autres 
ïaits que d'attirer la défiance de l'Entente 
'et lasser sa longanimité. Elle assiste à présent, 
d'un œil assez indifférent, à tous les louvoie-
ments de la barque vermoulue de l'Etat grec, 
sachant qu'il n'y a rien à attendre de bon 
fle cette nouvelle Bysance. 

< Neutralistes et interventionnistes 
Et, dans les convulsions de l'agonie où se 

débat la Grèce moderne, si différente de 
celle de l'ancien temps, nous assistons ici 
d'un côté aux agissements de tous les ido-
lâtres de Constantin et consorts germains et 
de l'autre à la révolte des patriotes grecs, 
de ceux qui conservant encore le sentiment 
national ont frémi devant les profanations 
Bu sol, devant les violations répétées de la 
charte constitutionnelle. 

La reddition de Cavalla aux Bulgares dans 
les conditions que nous ont rapportées les 
officiers qui arrivent de là-bas, constitue une 
des aventures les plus stupéfiantes de cette 
guerre. Le colonel Hadjopoulos avait 24 heu-
res pour vider les lieux, il préféra attendre 
là les événements pendant que la population 
affolée, les fonctionnaires et une partie de 
ses soldats fuyaient à l'approche de l'ennemi 
■héréditaire. Et ce brave, en échange de là 
promesse d'être envoyé en territoire « alle-
mand, abandonna aux Bulgares près de f 10.000 hommes comprenant la garde de Ca-
valla et les éléments des garnisons de Sérès 
et de Drama, avec du matériel de guerre 
pour une valeur d'un demi-milliard de francs 
(dont 55 canons de campagne, sans compter 
l'artillerie lourde des forts, et tous les che-
paux et mulets de deux divisions). 

Par contre, à côté de ce tableau attristant 
nous avons eu ces jours-ci le spectacle de 
ta lutte engagée par le colonel Christodou-
pu que l'opinion publique suit avec émotion 
jt une confiance grandissante. 

consciences les plus scrupuleuses. Aussi 
tous les Italiens, tous les Italiens sans 
distinction d'opinion politique ou de 
confession religieuse, ont-ils patriotique-
ment applaudi à la parole du gouverne-
ment italien disant : « Le Palais de Ve-
nise redevient ce qu'il n'aurait jamais 
dû cesser, d'être, c'est-à-dvre propriété 
nationale de l'Italie. » 

Mais il y a au Vatican un Italien pour 
qui les privilèges les moins fondés de 
la catholique Autriche comptent plus 
que les droits les plus sacrés de sa pa-
trie. Il y a au Vatican un pape qui s'in-
surge contre le décret relatif au Palais 
de Venise parce que ce Palais « est la 
résidence habituelle de l'ambassadeur 
de S. M. apostolique auprès du Saint-
Siège ». Dès lors que l'on ose toucher à 
la demeure de ce représentant diploma-
tique, Benoît XV n'hésite plus à sortir 
de la neutralité qu'il s'était imposée. Et 
c'est contre l'Italie qu'il lance ses fou-
dres. 

Le pape a feint de voir une offense 
intolérable au Saint-Siège dans cet acte 
qui n'est, comme l'a fait remarquer la 
note officieuse de l'Agence Stefani, 
qu' « une mesure de guerre frappant un 
immeuble qui est la propriété d'un Etat 
ennemi ». Il est même allé plus loin 
dans l'odieux puisqu'il a osé dire que la 
prise de possession par l'Etat du Palais 
de Venise pouvait « provoquer de gra-
ves représailles de la part de l'adver-
saire ». Et c'est surtout contre cette au-
dace de Benoît XV semblant justifier par 
avance les représailles austro-hongroi-
ses que toute la presse italienne s'est 
élevée ces jours-ci. 

Il est vrai que, en revanche, la presse 
austro-hongroise chante les louanges de 
Benoît XV et que la presse boche lui 
promet avec plus d'assurance que ja-
mais un royaume temporel aux dépens 
de l'Italie. De tels éloges et de telles 
avances achèvent de juger le pape d'au-
jourd'hui. Le moins qu'on en puisse 
dire est que, s'ils sont à sa convenance, 
ils ne sont pas à la gloire de la pa-
papauté. 

CAMILLE FERDY. 

Son débarquement triomphal à Salonique 
avec ses héroïques bataillons pour venir se 
battre aux côtés des Alliés, a été pour les 
vaillants qui se sont mis à la tête du mou-
vement révolutionnaire, le plus* vif encoura-
gement ; ses soldats ont déjà versé leur sang 
en essayant de défendre vainement Cavalla. 
Aussi les acclamations qui ont salué leur dé-
filé en ville furent-elles des plus frénétiques 
de toutes celles que nous avons entendues 
ici. 

Sa proclamation aux troupes révolution-
naires, son vibrant appel au peuple hellène 
raniment les cœurs. Tous les regards des li-
béraux sont tournés vers ces légions de vo-
lontaires grecs, les consciences se réveillent, 
les colonies grecques de l'étranger elles-mê-
mes s'agitent à la voix de ces champions de 
l'hellénisme. L'écho de la marche de cette 
jeune armée sous le drapeau révolutionnaire 
a retenti partout et il se pourrait que le 
mouvement qui se répercute jusqu'à Athè-
nes marquât une nouvelle phase de l'évolu-
tion du peuple grec. 

La volonté populaire 
La colère gronde, les esprits s'échauffent, 

les révolutionnaires ne se bornent plus à 
adresser des supplications platoniques au 
trône, la lettre ouverte remplie de fierté et de 
dignité du colonel Mazarakis au roi formule 
nettement le désir du peuple d'imposer la 
volonté populaire en brisant tous les obsta-
cles si puissants soient-ils. 

On a beau nier, a Athènes, l'importance 
du mouvement révolutionnaire de Crète, les 
autorités civiles viennent d'être supprimées 
dans l'île et c'est par milliers flue les volon-
taires crétois accourent se ranger sous la 
bannière des disciples de leur Gambetta. Et 
cette bannière a un symbole précis : le petit 
ruban rouge adjoint aux étendards grecs, 
souligne bien la révolte de l'âme d'une partie 
de la nation. 

Lé bataillon des pontonniers de Veria, vient 
de-faire cause commune avec le mouvement 
lnsuirectionnel ; dans la région de Sérès 
dans toute la Chalcidique, les adhérents sé 
massent et arrivent ; dans la Vieille Grèce à 
Volo. au Pirée, à Athènes même de nombreux 
volontaires ont réussi à 6'échapper, malgré 
les gendarmes qui ont voulu les cerner. 

Pendant ce temps, les cercles dirigeants, 
opposent la force d'inertie à cette impulsion 
et l'on voit commettre ce sacrilège de refuser 
à la nation le droit de réaliser au prix de 
son sang, ses aspirations les plus chères. 

La couronne s'obstine dans son attitude 
impie. Le peuple de la Vieille Grèce saisira-
t-il toute la portée du mouvement ? Les discus-
sions du peuple athénien ne nous offrent pas 
un beau spectacle : il y a toujours quelque 
chose de triste dans une déchéance. L'hellé-
nisme continuera-t-il son agonie sous le bas-
tion de Konstantin de Hohenzollern ou bien, 
se relèvera-t-il sous l'infusion du sang de la 
Jeune Grées î 

ALBERT LAZIM. 

L'EFFORT DE L'ANGLETERRE 
Nos alliés veulent supporter le choc 

ennemi pour soulager la France 
Londres, 8 Octobre. 

La France, dit l'Observer, est résolue à 
combattre jusqu'au bout, mais cela impli-
que pour nous une obligation particulière. 
Il faut que nous soyons prêts à assumer 
une étendue beaucoup plus grande du front 
occidental, puisque la France a supporté le 
choc de la guerre jusqu'à l'attaque contre 
Verdun, la Grande-Bretagne a le devoir de 
supporter le choc des phases prochaines et 
finales. 

Ce sera la gloire et le privilège de l'armée 
britannique. Pour cela, il nous faut non 
seulement beaucoup plus d'hommes mais 
aussi plus de canons, plus d'avions, plus 
de chemins de fer, plus de tanks et d'autres 
inventions. 

Les Allemands réorganisent 
l'£lviation turque 

Zurich, 8 Octobre. 
Le capitaine Boelcke, le plus fameux des 

aviateurs allemands, a été envoyé en mission 
pour réorganiser les services d'aviation en 
Turquie. 

799e JOUR DE GUERRE 

mmuniqué officiel 
Paris, 8 Octobre, 

Ee gouvernement fait, 'à '15 heures, le communiqué officiel suivani ; 

Nuit pluvieuse et sans événement important 
Sur la Somme, l'ennemi a peu réagi. 

AVIATION 

Nos avions ont effectué de nombreux réglages et repéré de nom-
breuses batteries en action dans la région de la Somme. Ils ont 
livré six combats et bombardé, au nord de Péronne, Moislains et 
le bois des Vaux. 

Communiqué officiel anglais 
Vétat-major britannique (ait le commu t0.ué officiel suivant î 

8 Octobre, 10 heures 15. 
Hier soir, l'ennemi a réussi, à la suite d'urne contre-attaque, reprendre 

pied dans quelques éléments de tranchées au nord de Lesbœufs 
Partout ailleurs, nos gains sont entièrement consolidés. 
Le village de Le Sars est tout entier entre nos mains. 
Plus de cinq cents prisonniers sont déjà dénombrés. 
Au nord et au nord-est de Courcelette, nous avons effectué une avance 

considérable. 
Une attaque ennemie, dirigée contre la redoute Schwaben, a été complète-

ment brisée. 
Les troupes d'Irlande, du Middland, du Yorkshire, ont exécuté, au cours de 

la nuit, un certain nombre de coups de main heureux dans les secteurs de Fau-
quissart, de Givenchy et de Loos. 

LA REGION DE BAPAUME 
où avancent nos alliés britanniques 

PROPOS DE GUERRE 

m les MfieîiOMiurs 
A propos des affiches du deuxième emprunt, 

je disais l'autre jour qu'il convenait d'atten-
dre la suite pour juger de l'effort artistique 
fait à ce sujet. 

La suite est venue. C'est une composition 
d'Abel Faivre qui est tout à fait bien. Et, 
naturellement, comme c'est à cette heure tout 
ce qui s'est fait de mieux, les amateurs, 
regardant avec des yeux d'envie cette affiche, 
se demandent par quels moyens ils pourront 
se la procurer. 

J'en sais qui n'hésiteraient pas à la décoller 
nuitamment ; j'en sais aussi qui songent à 
soudoyer l'afficheur, car les collectionneurs 
sont capables de tout. Et je me demande s'il 
ne serait pas adroit de mettre tous les ama-
teurs en mesure de se procurer facilement et 
loyalement l'objet de leur convoitise. 

Il suffirait pour cela que le gouverne-
ment fît tirer un certain nombre d'affiches 
sans la lettre et sur papier spécial, un cer-
tain nombre sur papier de qualité inférieure 
et un certain nomb e sur papier ordinaire. 
Elles seraient mises à la disposition des ama-
teurs selon un prix qui resterait à fixer, mais 
qui ne serait pas inférieur à deux francs ni 
supérieur à dix francs. 

Le nombre des amateurs d'affiches artisti-
ques est plus grand qu'on ne croit. Il y a 
quelque vingt ans, les célèbres affiches de 
Chéret se vendaient à chaque tirage jusqu'à 
cent francs et il en manquait toujours. Cent 
mille affiches à deux francs rapporteraient 
deux cent mille francs ; dix mille affiches 
à cinq francs rapporteraient cinquante mille 
francs ; mille affiches à dix francs rapporte-
raient dix mille francs, et ces chiffres sont 
un minimum. En déduisant les frais de tirage 
et de papier, il resterait au Trésor un joli 
bénéfice. 

Pour les gens qui ont des pudeurs et 
seraient choqués de voir l'Etat français s'im-
proviser marchand d'images, je ferai observer 
que l'Etat français est déjà marchand d'allu-
mettes, de tabac, de quelques autres choses 
encore, et qu'il ne s'en trouve pas diminué, 
au contraire. 

Enfin, n'oublions pas que nous sommes en 
guerre et que, pour se procurer des ressour-
ces, tous les moyens sont bons, surtout lors-
qu'on peut — comme c'est le cas — concilier 
le désir des uns avec l'intérêt de tous. 

% ANDRE NEG1S 
P.-S. — Une lâcheuse coquine m'a lait écrira, 

mer, que les membres des assemblées régionales se-
raient élus suivant le principe de la représenta-
tion proportionnelle. Mes lecteurs ont compris qu'il 
lallalt lire professionnelle. 

le Portrait du Kaiser 
interdit en Allemagne 

Londres, 8 Octobre. 
D'après des nouvelles reçues de Cofogne, 

il paraît qu'un journal de Dresde ayant pu-
blié, ces jours-ci, la dernière photographie 
du kaiser, photo qui le représente fatigué, 
vieilli et donnant 1 impression d'un malade, 
le tirage du journal a été arrêté et la po-
lice, agissant suivant des instructions de 
Berlin, recherche partout les numéros en 
circulation. Ces numéros, qui se vendent en 
cachette, atteignent jusqu'à dix marks. 

foees sansatioDDel en Russie 
Pétrograde, 8 Octobre. 

Les journaux consacrent de longs articles 
au procès de l'actrice Maria-Yakolevna Poiré 
qui, avant d'avoir épouser le comte Orloff Da-
vidoff, avait appartenu aux théâtres impé-
riaux. Les audiences de la Coin d'assises, qui 
'ont commencé à Pétrograde le 2 octobre, 
avaient attiré une affluence énorme de pu-
blic où se remarquaient un grand nombre 
de personnalités appartenant à la haute so-
ciété russe. 

Maria Poiré est la fille d'un professeur 
français de Moscou, elle est la sœur du fa-
meux caricaturiste Caran d'Ache. Son mari, 
dont la fortune s'élève à vingt millions de 
roubles, est député de Kalouga et appartient 
à la fraction progressiste de la Douma. La 
comtesse Orloft Davidoff est accusée de sup-
position d'enfant pour entrer en possession 
des biens de son mari. 

Les débats ont révélé que Maria Poiré, afin 
d'épouser le comte Orloft qui était marié, par-
vint à le faire divorcer a la suite de séances 
de spiritisme au cours desquelles de pré-
tendus esprits lui avaient annoncé que sa 
femme le trompait. Devenue comtesse Orloff, 
elle profita d'une absence de son mari pour 
simuler une grossesse et un accouchement. 
La prévenue a fait des aveux complets. 

IL Y A UN AN 

Samedi 9 Octobre 
Les Austro-Allemands s'emparent de Bel-

grade. Les Autrichiens sont repousses sur le 
Corso et en Carnie, dans la vallée de la 
Fella. 

Aucun progrès allemand sur le pont russe. 
Les Russes, qiù ont maintenant des muni-
tions, attaquent en masse serrée près de 
Vilna et détiennent l'offensive. 

Les trouiez alliées débarattent à Saloniaux. 

AVANCE RUSSE CONTINUE EN GALICI 
Le Havre, 8 Octobre. 

En réponse à une allocution prononcée par 
M. Franqueville, premier président de la 
Cour d'appel de Rouen, M. Carton de Wiart, 
ministre de la Justice de Belgique, a adressé 
une lettre de remerciements rendant hom-
mage aux relations cordiales avec les inem-
du Parquet et de la magistrature de la 
Seine-Inférieure. 

De notre correspondant particulier. 

Paris, 8 Octobre. 
Autant que cela m'était permis, j'ai laissé 

entendre, dans mon bulletin d'hier, que l'of-
fensive franco-britannique allait reprendre 
en Picardie. Elle recommençait exacte-
ment au moment où j'écrivais ces lignes. 
Comme toutes nos actions antérieures dans 
ce secteur, celles d'hier ont été couronnées 
de succès, bien que la résistance de l'en-
nemi soit de plus en plus puissante et son 
artillerie de plus en plus renforcée. C'est 
que l'élat-maior allemand se rend compte 
de la gravité de la situation. Il cherche à se 
maintenir à tout prix sur ses positions ac-
tuelles. 

L'attaque d'hier a eu lieu à la fois du 
côté des Anglais et du nôtre. Le front d'atta-
que de nos alliés mesurait à peu près cinq 
kilomètres, le nôtre six environ. Les trou-
pes britanniques ont enlevé Le Sars et pro-
gressé' d'un kilomètre entre Gueudecouri 
et Lesbœufs, arrivant à peu près à mi-che-
min du Transloy, qui doit être l'objectif de 
l'opération entreprise. Les troupes françai-
ses, parties de la ligne qui va de Morval au 
sud de Bouchavesnes, ont avancé à gau-
che jusqu'aux lisières de la bulle de Sailly-
Saillisel et du bois de Saint-Pierre-Vaast. A 
droite, elles sont parvenues à l'épine de 
Mal-Assise. Nous nous sommes établis sur 
la cote 430, d'où nous pourrons bombarder 
efficacement le Mont-Saint-Quentin, dont 
l'ennemi a fait un point d'appui redoutable 
comme d'ailleurs de Sailhj-Saillisel et des 
villages compris entre le front anglais, 
l'Ancre et Bapaume. 

Il n'est pas vrai que nous ayons lancé, 
au sud de la Somme, de violentes attaques, 
ainsi que l'annoncent les journaux boches 
dans un but facile à comprendre. Là où 
nous avons attaqué, et notre communiqué 

J'indique très loyalement, nous avons in-
fligé à l'ennemi un sérieux échec. Celui-ci 
n'est pas définitif et nous reconnaissons que 
les Allemands s'accrochent plus vigoureu-
sement que jamais au terrain. Mais ils se-
ront obligés de lâcher prise, comme ils l'ont 
été depuis le début de notre offensive. Celle-
ci ne s'arrêtera plus et, si le mauvais temps 
l'interrompt par moment, elle reprendra 
après chaque interruption jusqu'au jour où 
l'ennemi sera refoulé complètement. 

Si le peuple allemand, trompé par ses 
journaux et par ses gouvernants, se fait en-
core des illusions à cet égard, l'élal-major 
ennemi ne doit plus en avoir. Sa tactique 
consiste uniquement à résister et son but 
est de se tenir simplement. Le voilà bien 
loin de ses ambitions primitives et de ses 
espoirs insolents. 

» MARIOS RICHARD. 

Un Socialiste danois 
proteste contre la violation 

û'ê la neutralité Sselge 
Paris, 8 Octobre. 

L'Humanité publie une longue lettre du 
socialiste danois Staunig en réponse à la 
lettre ouverte du socialiste Vandervelde. Dans 
cette lettre Staunig refuse de prendre part 
au mouvement de division qui est connu 
sous le nom de mouvement de Zimmerwald. 
Il témoigne sa sympathie au peuple belge et 
spécialement au prolétariat belge plus du-
rement éprouvé que tout autre. Il manifeste 
son indignation au spectacle des ruines cau-
sées par l'invasion et de la détresse de la 
Belgique. Enfin, il renouvelle la protestation 
des socialistes Scandinaves contre la viola-
tion de la neutralité belge. 

Llroirie des Soldats ïimm 
L'éloge des soldats du Midi. — Le XVe 

corps n'a jamais failli à son devoir. 
Paris, 8 Octobre. 

Dans la Somme, écrit M. Charles Humbert 
dans le Journal, nos combattants se sont 
montrés tels que nous les avons toujours 
connus. Nous sommes si accoutumés à leur 
héroïsme que nous ne songeons plus assez 
à en célébrer leurs exploits. N'oublions ce-
pendant pas que c'est aux vertus militaires 
de nos soldats que nous devons avant tout 
les résultats obtenus devant Combles, devant 
Péronne, le troupier français s'est montré 
égal à ce qu'il a été sur la Marne, sur l'Yser, 
devant Verdun. Admirable de simplicité, de 
beauté morale, de noblesse dans l'accom-
plissement du devoir de stoïcisme, dans l'ac-
ceptation de tous les risques et de toutes les 
épreuves. 

Les ' fils de toutes nos provinces ont riva-
lisé d'ardeur, de vaillance et d'abnégation. 
On a justement célébré l'entrain merveilleux 
des régiments du Nord qui reconquièrent en 
ce moment pas à pas le sol natal. Il faut 
dire bien haut qu'à côté d'eux, les enfants 
du Midi n'ont pas eu moins d'élan et de vi-
gueur. 

Hier encore, je causais avec un officier 
blessé à Bouchavesnes qui m'apportait à cet 
égard un impressionnant témoignage. Au 
moment d'attaquer, cette localité, il avait vu 

surgir soudain de la crête orientale du boîâ 
Marrières, trois bataillons de chasseurs ail 
pins. Incapables de rester plus longtemps 
spectateurs du combat, ces braves bondis-
saient spontanément hors de leurs tranchées 
et de leurs trous d'obas. Ils enlevèrent le 
village en vingt minutes, une heure avant le 
moment fixé, et l'officier qui me racontait 
ce fait d'armes me disait, les larmes aux 
yeux, l'émotion et l'enthousiasme qui lui 
avaient étreint le cœur à la vue de la rués 
irrésistible de ces splendides guerriers. 

Ces homms, c'étaient les enfants de Nice, de 
Menton, de Toulon, de Marseille, de toutes 
les régions où ëe recrutait ce XV corps au-
quel une injuste et odieuse légende voudrait 
faire supporter la responsabilité d'une de 
nos erreurs tactiques du début. Unissons-les 
dans le même culte que les héros de Ver-? 
dun. 

Non, il n'y a pas deux Frances, il n'y en $ 
qu'une invariablement belle, partout égale à 
elle-même, partout digne d'amour et de res< 
pect. 

Nos succès de samedi 
Paris, 8 OctobrS, 

Un témoin militaire donne les précisions 
suivantes sur le succès remporté hier par, 
nos troupes en liaison avec l'armée iritannU 
QUa i 

Il s'agissait, en partant de la ligne acquisfli 
dans la journée du 3 et qui passait par en-
viron 1 kilomètre de Morval, le bois du Mou-i 
choir et la corne nord-ouest du bois de Saint-
Pierre-Vaast, de gagner du terrain en avant 
pour s'approcher du village de Sailly-Sailli' 
sel. 

Cette entreprise comportait l'enlèvement 
des tranchées dites de CarJsbad, de Teplita 
et de Berlin et des défenses organisées par 
l'ennemi à la lisière est du bois de Saint* 
Pierre-Vaast. De plus, au delà de ces tran-
chées aux abords ouest du parc du château 
de Sailly-Sailiisel, se trouve un ensemble de 
fortifications trè s solidement construites 
appelées « ouvrage-tripot ». 

La préparation d'artillerie méthodique et 
précise comme toujours, grâce à l'habileté 
de nos observateurs aériens et terrestres,; 
avait permis une destruction presque com-
plète des défenses de l'ennemi. L'artillerie 
ennemie, énergiquement contre-battue par 
nos batteries, s'était révélée comme nette-
ment inférieure. Ses barrages étaient ner-
veux et devenus insuffisants, ses tirs contra 
nos batteries impuissants à en gêner l'ac* 
tion. Le commandement sentit, comme le 
disent les Allemands, que la position était 
mûre pour l'assaut. 

A 14 heures, toute la ligne, dans un élan 
magnifique, se portait en avant. En moins 
d'une heure, la plupart des objectifs étaient 
conquis. A 17 heures, le commandement ' avait 
l'assurance que les positions occupées étaient 
tenues solidement et que les efforts de l'en-
nemi pour les reconquérir seraient certaine-
ment voués à l'insuccès. L'ennemi ne tentait 
d'ailleurs aucune contre-offensive sérieuse ou 
du moins celles qu'il essayait étaient étouf-
fées dans l'œuf. 

Les rapports reçus dans la soirée mar-
quaient nettement et faisaient valoir lé dé-
sastre certain chez l'ennemi. Les bataillons 
amenés en réserye au nord de Sailly-Sailli* 
sel étaient tout de suite signalés par nos 
avions, le feu concentré de nos batteries inn 
médiatement déelanohe les clouait sur le 
sol. 

Sur différents points de la ligne, dçs prî» 
sonniers étaient faits appartenant à des di-
visions autres que celles qui avaient éïté en-
gagées dans la région. Il résultait de* leuï 
premier interrogatoire qu'ils faisaient partie) 
de bataillons de réserve de ces divisions. 

Comme surpris par les événements, les 
Allemands avaient été enlevés par convois 
automobiles et jetés dans la bataille sur les 
points les plus menacés. Grâce à l'excellente' 
préparation d'artillerie et au parfait accord 
entre les tirs des batteries et à la progresion 
de l'infanterie, nos pertes ont été minimes 
eu égard à l'importance de l'opération. Les 
troupes qui, sous la haute direction du géné-
ral Fayolle, ont si brillamment combattu 
dans la journée d'hier, appartiennent à nos 
vaillants corps de l'Est qui comprennent d'ail-
leurs dans leurs rangs un grand nombre de 
Parisiens. 

Les Canadiens et les Australiens déjouent 
les ruses allemandes et s'emparent 

d'une véritable forteresse 
souterraine 

Paris, 8 Octobre,. 
L'intérêt de la journée du 25 septembre 69 

concentra particulièrement dans le secteur: 
de Thiepval où les Canadiens, après une 
écrasante préparation d'artillerie, se levèrent 
pour l'assaut sur le coup de midi et demi. 

Thiepval, transformé en forteresse, availj 
été déclaré imprenable par les Allemands* 
Ils avaient établi là un nouveau labyrinthe 
avec une série dé boyaux souterrains, de 
place d'armes, de chambres de repos super-
posées dans les entrailles du sol et tout un 
système de tunnels reliait ces diverses or-
ganisations. Elles étaient à l'abri des pires 
bombardements. 

Depuis le mois de septembre 1914, le 180* 
régiment d'infanterie wurtembergeois occu-
pait cette place forte et l'ayant conservé jus-
qu'à ce jour, en dépit de tous les assauts, 
il prétendait à l'honneur de s'y maintenir! 
jusqu'à la fin de la guerre. 11 avait patiem-
ment perfectionné les défenses de Thiepval 
au cours de ses deux années de garnison : 
redoutes, fortins, coupoles bétonnées permet-
taient de soutenir un siège de longue du* 
rée. 

Les pionniers ■wurtembergeois avaient 
même poussé des boyaux souterrains jus-
qu'en arrière des lignes anglaises. Des par-
tis ennemis pouvaient surgir par des orificea 
habilement dissimulés derrière le dos de nos 
alliés et les mitrailler impunément. Atfcuna 
des ruses de la fortification boche n'avait été 
oubliée. 

Néanmoins, les Australiens avaient réussi S 
i s'emparer de la îaaaa Maiwmet qui, eux la. 



/ 

droite, était le fort avancé de Thiepval et 
|,iùs récemment d'autres troupes britanni-
iiUBs avaient mordu dans un saillant formi-
itSiblement armé, lo « Wcnderwork » (l'ou-
jpàe merveilleux). Dos opérations de déiaU, 
des luttes de grenades bien menées, des coups 
m main audacieux avaient en outre permis 
HE ̂  rapp-roeber de Thiepval à travers les mmam du dédale. 
i Xos Canadiens étaient décidés à en finir. 
Il fallait d'abord pour cela dans la partie 
m du village se rendre maître du châ-
fpui Extérieurement, ce château n'existait 
H#> mais ses organisations intérieures 
ifeiènt l'un des principaux nœuds de la 
Ssionse. Il importait ensuite de franchir un 
Wffân creux ou débouchaient de nombreux 
ï^ris souterrains reliés eux-mêmes à des 
feps fortifiées dans le village. Enfin on 
ils irait s'emparer du cimetière, centre do 

:.;.mce essentiel de la partie septentrio-
nale de Thiepval. 

■ Nous ne décrirons point en détail les com-
bats furieux, les corps à corps héroïques, 
ïss duels sanglants qui furent livrés à cha-
g&ne de ces étapes. A 3 heures de l'après-
midi, les Canadiens tejnaient le château, ils 
fusant aidés eux anssi par les tanks dons 
Cjeite conquête. Les monstrueuses tortues es-
fôîâàdôrent les abris de mitrailleuses et les 
éc43£ :reiit sous leur poids. Elles formaient 
SHfent de fortins mouvants au milieu des 

ts allemands dont le feu se brisait sans 
résultat contre Impénétrable carapace. 
" tgaîml les ruines, le combat persista Jus-
qu'à la nuit et pendant la nuit, des groupes 
de Wttrtemcergois qui, au début de la ba-
taille, s'étaient glissés par les souterrains 
derrière les Canadiens, furent heureusement 
anéantis ou faits prisonnieras. Les pionniers 
canadiens en l'occasion rivalisèrent d'astuce 
et d'audace avec les Wurtembergeois, et ils 
leur montrèrent comment savent travailleir 
les 'trappeurs américains. 
'• Ce n'est que dans la matinée du 27 que tous 
les ouvrages savamment édifiés par l'ennemi 
furent conquis. Une redoute fort gênante au 
'nord de la ferme Mouquet fut enlevée de 
!3iaute lutte. Enfin, la dernière hauteur d'où 
ares Allemands pouvaient inquiéter nos alliés, 
l'a Crucifix situé à la cote 150 au carrefour 
du chemin de Thiapwal à Grondcourt, fut 
conquise un peu plus tard, de là sorte, tous 
les retours offensifs dans cette région furent 
sinon rendus) impossibles du moins con-
damnés à un échec certain. 
. En ces 48 heures de combats, 6.000 prison-
ïiiers étaient venus s'ajouter anx 2Û.000 qui 
filrent faits dans les précédentes offensives 
sur la Somme. Fait également important à 
noter : les pertes britanniques étaient rela-
tivement faibles tant en oroportion du ter-
rain conquis que du nombre de captifs ra-
menés durant ces deux journées fameuses 
du 85 et du 26. 

L'espksMÊp allemand facilita 

Le si&réteire ÉS roi s'agite 
Athènes, 8 Octobre. 

M. Strelt, le diplomate gréco-allemand bien 
connu, a recommencé, à l'occasion de la 
crise ministérielle, la tournée de visites poli-
tiques qu'il entreprend toujours en pareil 
cas de la part du roi. 

lia eorrespoirôanca ipismllip grecque 
survsjlléa 

'Ailïènes, 8 Octobre. 
Le Néon Âsty dit que la Grèce proteste 

contre l'interdiction faite au gouvernement 
de correspondre au moyen de dépêches chif-
frées, avec les légations grecques- de Sofia, 
Constantinople, Berlin et Vienne. 

Le frère du roi retourne à Mfoèues . 
Paris, S Octobre. 

On télégraphie d'Athènes : 
. Le prince André de Grèce a télégraphié de 
Rome au ministère de la Marine pour qu on 
pnvdie à sa rencontre un navire de guerre 
gui le ramènera à Athènes. 

Houvelies alésions 
Salonique, 8 Octobre. 

[Aujourd'hui arrivent 720 hommes appar-
tenant aux troupes de la garnison d'Athè-
nes, dont 20 hommes du corps de la Garde 
du roi et 80 officiers et 70 sous-officiers. 

Athènes, 8 Octobre-
Un régiment de cavalerie a Larissa a adhéré 

au mouvement natiomS et est parti à Salo-
nique. Déjà nombre d'officiers du même ré-
giment avaient rejoint ces jours derniers, 
l'armée de la Défense nationale à Salonique. 
L'incorporation des hommes mobilisables de 
la classe 1916 est ajournée. 

On constate à Salonique un sérieux mouve-
ment des musulmans en faveur de M. Venize-
los. 

Les antif BoizéBstes {jefiement plis saîiîiss 
Athènes, 8 Octobre. 

Depuis deux jours, les réservistes à Athè-
nes et au Pirée se tiennent tranquilles. Ils 
laissent partir, sans recourir à leurs bruyan-
tes manifestations habituelles, les volontai-
res allant à Salonique. 

Fait extraordinaire que révèle ce soir le 
Journal germanophile par excellence le 
Néon Asty, les ligues de réservistes ont dé-
cidé de charger des délégués d'assister à 
shaque départ de volontaires afin de leur 
éviter des manifestations hostiles de nature 
à susciter des représailles de la part des 
puissances de l'Entente. 

Ce revirement provient en grande partie 
'dés recommandations faites par M. Caloge-
ropoulos et ses collaborateurs. Sans doute 
l'attitude plus ferme depuis peu des puis-
sances de l'Entente est pour beaucoup dans 
fcet arrêt de l'activité des ligueurs . 

ésipé comme siège 
propoire 

Salonique, 8 Octobre. 
Les milieux grées estiment Salonique toute 

désignée pour être le siège du gouvernement 
de M. Venizelos, puisque le mouvement. ré-
volutionnaire y prit naissance. L'importance 
ûe la ville et sa situation géographique per-
mettent de donner au mouvement national 
toute l'ampleur nécessaire. Une délégation 
du Comité de défense comprenant l'ancien 
préfet Argyropordos et le général Zymbra-
IcakiB est actuellement auprès de M. Venize-
los pour établir la liaison entre le grand 
homme d'Etat et le gouvernement macédo-
nien. M. Venizelos est attendu prochaine-
ment iei où un Comité vient d'être constitué 
pour préparer sa réception. 

H. Venizelos e! ses collaborateurt 
à Nitjiàna 

Athènes, 8 Octobre. 
M. Venizelos, accompagné de l'amiral Goun-

douaiotis et du général Danglis, est arrivé à 
Mitylône. Toute la population de l'île ras-
séSnbïêè sur le quai lui a fait une réception 
enthousiaste. , 

8a!DRiqs8 est toot 
slu pm: 

Le roî charge ut? professeur d'histoire 
de cssistfer le Safeef 

Paris, 8 Octobre. 
On mande d'Athènes que le roi a chargé 

M. Spiridion Lambros, professeur d'histoire 
à l'Université d'Athènes, de la mission de 
former le Cabinet. 

M. Lambros a réservé sa réponse jusqu'à 
demain, 

es avsasï-s 
Bucarest, 8 Octobre. 

Les autorités militaires commandant la cir-
conscription de Bucarest avaient été frappées, 
de la facilité avec laquelle les avions enne-
mis pouvaient repérer dans la nuit, la ville. 
Elles ont, la nuit dernière, ordonné une 
fausse alerte bientôt on entendait le bruit de 
plusieurs moteurs d'avion survolant la. capi-
tale. A ce moment et conformément au rè-
glement, Bucarest était plongée dans une 
obscurité absolue, mais bientôt des lumières 
jaillirent ça et là ; elles étaient allumées -par 
des espions qui indiquaient la route aux 
avions qu'ils croyaient appartenir à une es-
cadrille ennemie de bombardement. Or, c'était 
des avions roumains, les signaux, lumineux 
furent immédiatement repérés et une ving-
taine d'espions furent arrêtés*^ 

La peur d'ira diplomate allemand 
Bucarest (reçue le 7 octobre)'. 

Les femmes et les enfants de Bucarest lors-
qu'ils entendent la cloche d'alarme et que 
las bombes commencent à tomber ne sont pas 
aussi effrayés ' que l'ancien consul allemand 
laissé à là légation américaine pour aider 
le ministre des Etats-Unis à s'occuper des 
sujets allemands et autrichiens dont les inté-
rêts sont confiés à ses soins. 

Ce fils de la « Fatherland » dort dans une 
cave vers laquelle il se rue dès que l'on 
signale un appareil ennemi L'on croit qu'il 
a demandé la permission de télégraphier à 
Berlin pour prier que l'on cessât les raids 
parce qu'ils mettaient en danger sa pré-
cieuse existence. Il s'élève énergiquement 
contre la barbarie qui consiste à démolir des 
maisons particulières et à frapper dans les 
mes des civils en tram de flâner. Il dit que 
jusqu'ici il n'avait pas cru aux histoires sur 
les lâchas méthodes de guerre de ses conci-
toyens, mais il lui faut bien maintenant re-
connaître la vérité. 

Probablement sur la suggestion du teuton 
timoré, le ministre américain a télégraphié 
pour protester contre les bombardements par-
ce qu'ils avaient mis en danger un grand 
nombre do neutres. Jusqu'ici, un seul Améri-
cain a été tué. 

00 mouvement stratégique des ISoumains 
Paris, s Octobre. 

1 Lé correspondant du Temps à Bucarest, 
télégraphie : 

î L'état-major roumain, afin d'assurer l'occu-
pation de la Transylvanie orientale et la 
'protection du territoire national, a décidé de 
retirer celles de ses troupes qui occupaient 
la Transylvanie méridionale et de les instal-
ler à la crête frontières des Karpathes entre 
Orsova (sur le Danube) et Prédéal (sur le 
col de Yomos qui commande la vallée ds 
Brasso). 

En ramenant ses troupes sur cette position 
stratégique, le général Basile Zetton orga-
nise contre l'ennemi la défense des quatre 
cols qui conduisent des Alpes de Transylva-
nie dans la plaine roumaine. 

On explique ici cette manœuvre de la fa-
çon suivante : 

La rapide progression des troupes roumai-
nes en Transylvanie, au lendemain de la dé-
claration de guerre, a surpris complètement 
l'ennemi. 1 

Malheureusement les difficultés rencon-
trées au sud du Danube obligent à interrom-
pre cette offensive en Transylvanie. Sur un 
front d'une étendue considérable, les Rou-
mains se sont trouvés en présence d'adver-
saires qui disposant d'un réseau complet de 
chemins de fer, étaient à même de concen-
trer sur des points choisis des forces supé-
rieures. Il fallait donc se retirer vers la 
frontière et abandonner des conquêtes chère-
ment achetées. 

LasRoemains se retirent sur les Marpathss 
Bucarest, 8 Octobre. 

Au nord dans la vallée d'Olt, dans la 
plaine de Transylvanie et la région Sibiu-
Fogaras-Rrasso, en présence de forces enne-
mies très supérieures en majorité allemandes, 
les troupes roumaines ont été ramenées sa-
gement sur des positions stratégiques des 
Karpathes à la frontière pour assurer la 
solide défense des quatre défilés débouchant 
de Roumanie dans la plaine de Brasso. 

Selon toute évidence, les Ausfa-o-AHemands 
tentent de frapper un coup désespéré et 
amènent des troupes de tons les autres fronts. 

Selon les dernières nouvelles, l'offensive 
roumaine a déjà repris, dans la vallée du 
Jiul et le défilé de Caimoni vers Sibiu. Au 
Sud, en Dobroudja, la situation est satisfai-
sante. L'armée roumano-russe progresse vers 
le Sud. 

Les 6recs persécutés 
Athènes, 8 Octobre. 

On mande de Mitylène qu'un grec ottoman 
arrivé d'Aivali, rapporte que les Turcs ont 
arrêté et envoyé dans imtéirieur l'évêque 
métropolitain grec et 500 notables grecs. 

Georges Leygues et Lahovary 
aîîiriïîent élcquemnxent les affinités 

et les sympathies des deux pays 
Paris, 8 Octobre. 

La réouverture des matinées nationales à 
la Soirbonne a eu lieu cet après-midi, sous 
la présidence de MM. Alexandre Lahovary, 
envoyé extraordinaire et ministre de Rouma-
nie, et Georges Leygues, député, ancien mi-
nistre de l'Instruction Publique. Une bril-
lante assistance se pressait dans le grand 
amphithéâtre. 

M. Albert Dalimier, sous-secrétaire d'Etat 
aux Beaux-Arts, qui a prononcé l'allocution, 
à salué l'intervention de la Roumanie dans 
la guerre européenne : 

La France, a-t-il dit, a appris avec une Joie pro-
fonde le concours nouveau apporté à ceux qui lut-
tent pour la liberté des peuples, mais elle l'a ap-
pris sans suTprise. Elle n'avait jamais douta de la 
Roumanie. ÈLle savait que ni les menaces, ni les 
offres des Hongrois et des Turcs, ses oppresseurs 
séculaires, ne pourraient la troubler. Elle savait 
cfu'après avoir résisté à toutes tes épreuves sans 
désespérer jamais, elle ne renoncerait pas à la dé-
livrance de ses populations opprimées. 

Elle savait que l'armée roumaine était prête à 
tous les sacrifices pour réaliser les aspirations na-
tionales et qu'elle ne laisserait pas passer l'heure 
de créar enfin la grande Roumanie. 

Ainsi du Carso aux Alpes de Transylvanie, com-
me sur la Somme, c'est la sang latin qui coule 
pour la plus noble des causes et pour un éternel 
idéal. Ainsi, la guerre, déchaînée et voulue par les 
amants de la force, réunit tous ceux qui ont ap-
pris lo droit à ses souirces les plus pures. 

L'orateur termine en affirmant la volonté 
mébranlable des Alliés d'aller « jusqu'au 
bout » et en faisant allusion au succès du 
nouvel emprunt de la Défense Nationale. 

M. Lahovary, ministre de Roumanie, prend 
ensuite la parole au milieu des acclamations 
de l'assistance. 

L'amitié franco-roumaine, fruit d'une longue tra-
dition vient, dit-Il, de se transformer en alliance. 
Je veux, avant tout, saluer cet événement glo-
rieux et fécond et m'en réjouir avec vous. 

Ce n'est pas ici lo moment de vous expliquer 
la longue attenta que la Roumanie a dû s'imposer 
et pourquoi elle a dû laisser passer deux (génies 
do guerre avant do venir se ranger a une place 
qu'elle s'était marquée d'avance auprès de tant de 
nobles nations déjà réunies par un même idéal. 

L'orateur lait allusion ensuite aux affinités in-
tellectuelles artistiques et idéalistes do » Franco 
et de la Roumanie, à l'influence du sfii'âd fran-
çais. Bien évidemment si nous voulons vaincre l'en-
nemi commun, il nous faut, pour lutter jusqu'au 
bout contre lui. réunir en toute loyauté toutes nos 
forces cohérentes. Jo ne parle donc pas de cette 
union dans la guerre qui va de soi, mais je veux 
faire allusion au développement, trop négligé jus-
qu'à présent, de nos relations économiques, a cette 
collaboration de jour en jour plus étroite et plus 
Intime de l'après-guerre sans laquelle il n'y aura 
pas, il ne peut y avoir de vlctoi.ro complète. 

L'assemblée a applaudi ensuite les artistes j roumains qui prêtaient leur concours à cette 

belle matinée, entre autre M. de Max le 
nouveau sociétaire de la Comédie-Française, 
qui va rejoindre ces jours-ci le front de Sa-
lonique ; le poète Eftimiu, Mlle Véra Ser-
gine, qui a dit des œuvres de Jean Lahovary-
Mlle Macry, du Théâtre National do Buca-
rest, interprète des œuvres d'Hélène Vaca-
resco, etc. 

L'action russe continue 
ôe Matiez à Lemberg 

Pétrograde, 8 Octobre. 
L'activité reste toujours intense sur la par-

tie sud du front russe. Lo général Broussilof 
tient fermement l'initiative dans ses mains. 
Les opérations elles-mêmes portent toute 
l'empreinte de la tactique de Broussilof con-
sistant à bouleverser les positions de l'adver-
saire, à le tenir toujours en lialeine sur tous 
les secteurs de son front à la fois. 

En effet, nous voyons que les combats ac-
tuels se poursuivent à de courts intervalles 
soit aux flancs du front Sud soit au centre 
dans la direction de Lvof ou bien dans le 
rayon de Vladimir-Volynski et Halicz. 

Il convient de signaler d'autre part, d'a-
près le Novoié Vrémia, que les combats au 
sud de Brzezany ont été pour les Russes un 
succès- et que les gains n'en sont nullement 
négligeables. Nos alliés se sont distingués 
par leur rapide traversée de la Zlota-Lipa et 
par le considérable butin en prisonniers. 
Avec cela, ils menacent les lignes adverses 
sur la Gnita-Lipa, lesquelles constituent les 
derniers remparts sur la route de Lvof. 

LES BMlEi! PS L'ARMÉE 
1 Paris, 8 Octobre. 

S'ils n'existent pas encore, dit Polybe dans 
le Figaro, il faut les créer, avec des réservis-
tes de l'armée territoriale des dernières clas-
ses. On pourrait aussi faire appel à des ré-
formés. La fonction du chiffonnier militaire 
sera de ramasser pour le compte de l'Etat tout 
ce qui traîne, pourrit, se perd, est fâcheuse-
ment brûlé en arrière des armées, dans les 
cantonnements, sur les routes, dans les bois, 
dans les fossés, dans d'anciennes tranchées. 
Il ne faut pas s'être promené avec des yeux 
pour voir et des oreilles pour entendre dans 
la zone des armées sans 6'être rendu compte 
d'un gaspillage, d'une destruction, d'une perte 
sèche qui ne se peuvent pas toujours éviter 
avec l'organisation actuelle, mais qui se chif-
frent. 

L'Intendance pourvoit avec abondance nos 
soldats de vêtements, de chaussures, d'objets 
d'équipements. Que fait-on des vieux objets 
qui ne sont pas toujours usagés jusqu'à ne 
plus pouvoir servir ? On les entasse et on les 
brûle. On en fait de la fumée. Des déchets, 
cela se transforme, ne serait-ce qu'en papier. 

Mais je crois bien savoir que ce n'est là 
que la moindre partie de tout ce qui se perd. 
On ne brûle administrativement que ce qui 
a été recueilli. Mais tout le reste ? Le soldat 
se plaint d'être trop chargé. De fait, il arrive 
souvent qu'il est trop chargé. J'ai, autrefois, 
prêché, en vain, qu'on le pouvait alléger. Il 
jette aux rebords de la route où il abandonne 
au cantonnement le surcroît qui le gêne, 
même des paquets de cartouches. 

J'ai des témoins, J'ai vu de mes propres 
yeux. On trouve dans tous ces lieux où des 
régiments ont séjourné ou passé, des capotes, 
des couvertures, des chaussures, des gamel-
les. On y trouve des meubles, des objets de 
toutes sortes qui avaient été empruntés, sans 
reçus souvent, à bon droit tout de même, aux 
maisons abandonnées du village voisin. 

Tout ce bric-à-brac d'abord paraît seulement 
pittoresque. A la réflexion, il attriste. C'est du 
capital perdu. Presque tout cela a été payé 
par le contribuable. Presque tout cela pour-
rait servir encore, fût-ce à d'autres usages. 
Il n'y a pas de petites choses, en matière 
d'économie. Il n'y en a pas, lorsqu'il 6'agit 
des deniers de l'Etat, autrement dit : du con-
tribuable. 

Dans' les hottes pleines des chiffonniers de 
l'armée, vous recueillerez plusieurs millions. 
Il y a beaucoup de misères à soulager. 

La Piraterie allemande 
Les sous-marins allemands 

dans l'océan Arctique 
Londres, 8 Octobre. 

Une dépêche de Christiania au Daily Chro-
nicle dit que les télégrammes reçus par la 
Morgenbladet rapportent que des sous-ma-
rins allemands surveillent l'océan Arctique. 
Trois vapeurs norvégiens ont été coulés au-
jourd'hui. 

ïïa sois-marin allemand 
dans un port américain 

New-York, 8 Octobre. 
Un sous-marin de guerre allemand, le 17-55, 

vient d'arriver à New-Port (Rhode-Island), 
après une traversée de dix-huit jours. Il est 
reoarti après avoir séjourné quelques heures 
seulement dans le port américain. 

New-York, 8 Octobre. 
Le sous-marin allemand V-5 venait de 

Wilhelmshaven. Il aurait apporté des dépê-
ches pour le comt.e Bernstorff. Après un sé-
jour de deux heures à New-Port, le sous-ma-
rin est reparti pour une destination incon-
nue. 

Washington, 8 Octobre. 
L'ambassadeur de Grande-Bretagne s'est 

rendu au département d'Etat. L'objet de sa 
visite aurait été de protester contre l'entrée 
d'un sous-marin allemand dans un port amé-
ricain. 

On croit que cette protestation serait basée 
sur la note récente des Alliés au sujet des 
sous-marins. 

Le fils dlu député Verhaegen 
condamné par les Allemands 

Le avre, 8 Octobre. 
On sait que le député belge Arthur'Vei'hae-

gen vient d'être mis en liberté par les Alle-
mands. Aujourd'hui on apprend que M. Pierre 
Verhaegen, fils du député catholique gantois, 
a été condamné à douze ans de forteresse. 
Avocat à la Cour d'appel de Gand et conseiller 
provincial de la Flandre orientale, M. Pierre 
Verhaegen s'était élevé contre la flamandi-
sation de l'Université de Gand et avait publié 
un tract avertissant les Flamands du danger 
de la manœuvre boche. M. Pierre Verhaegen 
expie ce crime de douze ans de forteresse. 

Les Belges restent fidèles à la patrie 
Paris, s Octobre. 

M. Armand Villette écrit dans le Gaulois : 
J'ai déjà constaté que la certitude des Bel-

ges dans la victoire finale des troupes alliées 
et dans l'écrasement des troupes impériales 
est inébranlable en dépit des bruits de suc-
cès factices que ne cessent de propager les 
espions allemands. Cette certitude est forti-
fiée par la lecture des communiqués français, 
russes et britanniques. Il va sans dire que 
ces communiqués réconfortants no sont pas 
publiés officiellement, mais par un strata-
gème qui tient du prodige : ils sont presque 
toujours connus dans leur intégralité. 

Comment ? Par quels moyens parviennent-
ils en Belgique, esquivant toutes les surveil-
lances ? Je l'ignore complètement. Ce que je 
puis affirmer, c'est que durant tout mon sé-
jour dans le royaume occupé je les ai lus 
régulièrement avec des retards ne dépassant 
pas une semaine. Ce qui m'a particulièrement 
frappé au cours de ce trop court séjour en 
Belgique occupée, c'est en outre, l'excellent 
moral et la grande confiance des Belges en 
général, la résistance héroïque des ouvriers 
résolus obstinément à refuser de travailler 
pour les assassins de leurs frères, même à 
des conditions inespérées. 

Un professeur de l'Université de Liège, M. 
Hubert, a fait une étude sur cette question ; 
il répartit les 150.000 ouvriers de larrondis-
sement de Liège en trois catégories ; un peu 
plus du tiers travaillent dans la grande in-
dustrie, un peu moins du tiers chôment com-
plètement, un tiers est à l'armée, prisonniers 

civils en Allemagne ou tués par l'envahis-
seur. La population ouvrière du bassin de 
Liège est irréductible ; après vingt trois mois 
d'occupation son attitude envers l'autorité et 
l'armée ennemies a été s'assombrissant, mal-
gré les efforts pour l'amadouer, efforts tou-
jours maladroits et généralement suivis par 
un redoublement de cruauté et un régime de 
terreur. 

Si dans les grandes villes où leurs crimes 
ont été moins nombreux et où ils ont senti 
qu'il était de leur intérêt de ne pas pousser à 
bout une population nombreuse, la naine des 
envahisseurs est restée vivace ; c'est dans les 
régions dévastées du plateau de Hervé, de Visé 
et d'Andenne, c'est autour des usines silen-
cieuses qu'il faut aller pour sentir palpiter 
d'une aversion et d'un mépris profonds le 
cœur dès fiers travailleurs liégeois. 

Un fait à relater entre cent du même genre : 
Il y a deux mois, les Allemands se présen-

tèrent aux laminoirs de Jupille, banlieue de 
Liège, et voulurent forcer le directeur à re-
prendre le travail. Très ferme, très catégo-
rique,'le directeur opposa un refus formel à 
cette invitation. Le soir même les Allemands 
reparurent flanqués d'une compagnie de sol-
dats baïonnette au canon. Ils sommèrent di-
recteur et employés de rouvrir l'usine, et sur 
un nouveau refus énergique, ils prirent pu-
rement et simplement possession des lami-
noirs. Alors ils cherchèrent à embaucher 
des ouvriers à Jupille et dans les environs en 
leur promettant de hauts salaires. Ils- n'en 
trouvèrent pas un seul qui consentit à tra-
vailler pour eux, et l'usine dut rester fer-
mée J 

N'est-ce pas là pour des ouvriers qui souf-
frent cruellement de la misère et de toutes 
les tortures morales un acte superbe d'hé-
roïsme 1 

Une Mie acliarnée sur lesDolomites 
Rome, s Octobre. 

Une noté de l'agence Stéfani dit .-
Avec une régularité méthodique, les uns 

après les autres tombent en notre pouvoir 
les sommets du formidable rempart qui, il y 
a encore quelque temps, nous empêchait d'at-
teindre du Sud la vallée d'Avisio, là où la 
ligne importante des escarpements des Dolo-
mites se réunit, à Fredazzo, avec la route de 
la vallée de Travignole et le défilé de Rollo 
qui et déjà en partie en notre pouvoir jus-
qu'à Panoveggio. 

Le bulletin d'aujourd'hui annonce un nou-
veau succès, savoir jusqu'à Panaveggio, som-
met de la cote 2.456, dans le massif de Kous-
sakta ; on appelle ainsi la partie de la mu-
raile rocheuse oui prolonge au Nord-Est la 
ligne de rempart tracée par la suite du Cau-
riol (2.495 m.) et du Cardinal (2.454 m.). Après 
notre conquête de ce dernier sommet, réali-
sée le 23 septembre, l'ennemi, tout en la niant 
dans ces bulletins, s'acharnait par des atta-
ques désespérées mais pleines d'illusion, a 
vouloir le reprendre. 

Entre temps, nos alpins préparaient une 
nouvelle et énergique action qui, commen-
cée dans l'après-midi du 5 octobre, élargis-
sait de façon remarquable l'occupation du 
Cardinal qui, de la cote 2.454, se prolonge 
vers le Petit-Cardinal et le Busa-Alta. Il fut 
ainsi possible, dans la. nuit, de placer har-
diment quelques mitrailleuses sur le point 
le plus avancé du Cardinal, vers un petit col. 

Le matin du 6 octobre, lorsque- les condi-
tions de visibilité le permirent, une rapide et 
intense concentration de feux de notre artil-
lerie fut dirigée sur les positions ennemies, 
à la cote 2.45S (Busa-Alta) ; notre tir précis 
obtint de remarquables effets de destruction 
de telle sorte qu'à 9 heures environ, des déta-
chements alpins se lançaient à la baïonnette 
sur les tranchées autrichiennes, malgré la 
vive fusillade de l'adversaire. 

L'ennemi, qui gardait toujours une très 
forte position, résista avec acharnement, 
mais la rapide concentration de nos tirs d'ar-
tillerie l'obligea enfin à abandonner la posi-
tion pour chercher un abri en arrière. Mais 
ici, le feu précis de nos mitrailleuses lui fer-
mait aussi cette vpie de salut. De nouveau, 
les braves alpins du bataillon, montés d'Ar-
venis, se lançaient à l'assaut, engageant un 
violent- corps- à-eorps. La mêlée sanglante se 
prolongea environ "pendant une heure et se 
termina par la destruction presque complète 
de l'ennemi. 

Malgré le bombardement intense de l'artil-
lerie autrichienne, la position a été immédia-
tement renforcée et sa possession nous a été 
assurée. Nous avons fait 25 prisonniers dont 
3 officiers ; nous avons pris un canon, des 
lance-bombes, des armes et des munitions 
abandonnées dans le ravin de Busa-Alta où 
jusqu'à présent plus de cent cadavres enne-
mis ont été enterrés. 

Le président du Gonseil à Milan 
Milan, 8 Octobzre. 

Le président du Conseil, M. Boselîi, est 
arrivé ce matin et a été reçu à la gare par 
les sénateurs et les' députés, toutes les auto-
rités, les consuls alliés, les associations avec 
drapeaux et musiques et une foule immense 
qui l'a acclamé. 

Tout le long du parcours de la gare à 
l'hôtel, M. Boselli a été l'objet d'une mani-
festation imposante et inoubliable de la part 
de la population tout entière qui poussait les 
cris de « Vive Boselli ! Vive l'Italie I Vive la 
guerre ! s et qui chantait des hymnes patrio-
tiques pendant qu'un dirigeable et quelques 
avions faisaient de brillantes évolutions sur 
la ville. 

Sous les fenêtres de l'hôtel, la manifesta-
tion se renouvela avec un plus grand et plus 
vibrant enthousiasme. M. Boselli, ému, pa-
rut au balcon et prononça des paroles de re-
merciements à la 'ville de Milan, toujours 
digne de ses traditions patriotiques et de sa 
sûre confiance dans la victoire finale. Ces 
paroles ont été accueillies par des applaudis-
sements mterminables. Le sénateur français, 
M. Rivet, se trouvait aussi à la gare. 

La Commission du Reichstag 
et le chancelier 
Berne, 8 Octobre. 

Les délibérations de la Commission du 
Reichstag, qui devaient prendre fin hier, ont 
continué dans la matinée d'aujourd'hui. Il 
faut s'attendre à oe que, vu la gravité de 
la question débattue et l'acuité des diffé-
rends, la convocation en séance plénière du 
Parlement de l'Empire soit de nouveau re-
portée à une date ultérieure. Le chancelier 
continue à briller par son absence. Il était 
représenté, ce matin, par le secrétaire à la 
chancellerie Deinschaff. 

Zurich, 8 Octobre. 
Le fait saillant des débats d'hier à la 

Commission du Reichstag a été un long ex-
posé du secrétaire dîEtat aux Affaires étran-
gères von Jagow, lequel avait été vigoureu-
sement pris à partie par le leader national 
libéral Streesemann. Certains députés oint en-
visagé l'éventualité de faire connaître publi-
quement las résultats principaux des délibé-
rations confidentielles par la rédaction d'un 
communiqué qui serait soumis aux jour-
naux. 

Cependant, cette proposition n'a pas eu 
de succès. De son côté la Gazette de Foss 
prétend savoir que l'issue des débats sur la 
politique étrangère sera couronnée par un 
vote général qui constituera une manifesta-
tion de confiance ou de défiance vis-à-vis du 
chancelier. 
La saisie du journal 

de Maximilien Harden 
Amsterdam, 8 Octobre. 

La revue du célèbre polémiste Maximilien 
Harden qui vient d'être frappée par le géné-
ral von Kessel, commandant la place mili-
taire de Berlin, est remplacé par .un fac-si-
milé de la couverture où se lit la déclaration 
suivante : « Après la publication de notre 
numéro du 22 septembre, le commandant gé-
néral de la marche de Brandebourg, a inter-
dit la publication de la Zukunft. » Les raisons 
de cette nouvelle, troisième et probablement 
définitive interdiction sont assez, mysté-
rieuses. 

Le dernier numéro contenait un article 
assez court dTîarden Sur la question rou-
maine et sur la distribution des vivres. Il 
accusait le ministère des' Affaires étrangères, 
le ministère de l'Intérieur et von Batocki d'in-
compétence. L'interdiction de la Zukunft 
produit une grave émotion à Berlin, mais il 

est Inutile de prétendre comme on l'a déjà 
fait que Harden va publier sa revue en 
Suisse. Les autorités allemandes refuseraient 
certainement tout passeport à un homme 
dangereux à l'intérieur et qui le serait da-
vantage en pays neutre. 
La situation du chancelier est de plus 

en plus menacée 
Lausanne, 8 Octobre. 

. Un certain nombre de députés du Centre 
viennent d'adhérer au mouvement d'opposi-
tion contre la politique du chancelier, fai-
sant ainsi cause commune avec les députés 
nationaux-libéraûx et conservaeurs. 

En raison de ces nouvelles défections, la 
situation politique de M. de Bethmann-Holl-
veg devient plus critique et semble devoir 
être sans issue. 

On s'attend à de vifs débats au Reichstag 
Genève, 8 Octobre. 

Les discussions secrètes se poursuivront à 
la Commission du Budget du Reichstag jus-
qu'au mercredi 11 octobre. Si ces discussions 
ne pouvaient être terthinées à cette date, la 
séance du Parlement serait retardée. La Ga-
zette de Voss demande à ce propos que le 
gouvernement fasse au Reichstag en séance 
plénière une exposition nette et claire de la 
situation actuelle tant au point de vue de la 
politique intérieure que de la politique exté-
rieure. La Gazette ajoute que c'est là le seul 
moyen d'éviter les interpellations extrême-
ment nombreuses dirigées contre le gouver-
nement et dont la discussion ne peut que 
provoquer de nouveaux dissentiments. 

Dans certains milieux, l'éventualité de la 
nomination de von Tirpitz comme successeur 
de M .de Bethmann-Hollweg rencontre une 
vive opposition. On reproche maintenant à 
1 amiral dêtre le candidat des conservateurs 
alors que jusqu'à ce jour, il fut politique-
ment attaché au parti libéral et que son gen-
dre est un des principaux adversaires du 
parti conservateur. 

L'Emprunt ne réussit pas 
Berne, 8 Octobre, 

On constate à propos du cinquième em-
prunt allemand que si des sociétés industriel-
les et financières, si les Caisses d'épargne 
ont grandement participé à cet emprunt, elles 
n'ont, en majeure partie, appuyé leurs sous-
criptions qu'à l'aide de papier provenant des 
emprunts précédents. 

Par contre, les agrariens et la petite bour-
geoisie nont presque pas répondu à l'appel 
qui leur avait été adressé et leurs souscrip-
tions n'ont été que de peu d'importance. 
Dans les milieuxjflnanciers suisses, on estime 
que l'argent frais fourni par ce cinquième 
emprunt de guerre atteindra à peine trois 
milliards, alors que le gouvernement alle-
mand fait annoncer que les souscriptions ont 
atteint 10 milliards et demi de marks. • 

Suivant la Gazette de Cologne, le cinquième 
emprunt a répondu aux espérances, mais ne 
les a pas dépassées. 

Paris, 8 Octobre. 
L'Homme Enchaîné ; 
Notre rédacteur en chef, Jjfc Clemenceau, prési-

dent de la Commission sénatoriale de l'Armée s'est 
rendu dans la zone des armées chargé d'une mis-
sion par la Commission, il sera absent de Paris 
pendant quelques Jours. A son retour, il reprendra 
sa collaboration à l'Homme Enchaîné. 

La Victoire. — La Question des Effectifs. 
— De M. G. Hervé : 

Ce n'est pas seulement dans la zone de l'Inté-
rieur, c'est peut-être plus encore au front, à l'ar-
riéra do la zone des armeés, que sévit la plaie con-
tre laquelle l'opinion publique s'élève en* vain de-
puis vingt-quatre mois. 

Le ministre de la Guerre est pavé de bonnes 
Intentions. 11 envoie circulaire sur ctoculaire. Ecrire 
des circulaires, c'est à la portée de tout le monde. 
Le métier de chef et de ministre demande davan-
tage. Il demande l'énergie, la volonté tenace qui 
surveille l'application des circulaires et qui, à la 
première résistance, sait prendre des sanctions sé-
vères, d'autant plus sévères que celui qui les a 
encourues est plus haut placé dans l'échelle de 
la hiérarchie. 

C'est tout de même fort qu'après vingt-six mois de 
guerre, dans une question où le gouvernement a 
pour lui l'opinion publique tout entière il soit 
impuissant à sa faire obéir. 

Du Journal. — Ne nous installons pas dans 
la guerre. — De M. Charles Humbert : 

Ne nous disons pas qu'U suffit désormais do pour-
suivre tranquillement l'oeuvre commencée. Ne nous 
Installons pas dans dans la guerre. Dix de nos dé-
partements sont envahis. Nos frères souffrent sous 
1 oppression d'odieux barbares. La France saigne 
d innombrables blessures. 

Il faut que lo cauchemar cesse. Secouons nos 
énergies. Dressons nos volontés. Si l'ennemi a chan-
celé, que ce soit une nouvelle raison de nous 
hâter. Plus le but est proche, plus il faut Dresser 
lallure. 

Nous entrevoyons la délivrance. Que nos activités 
se fassent plus fiévreuses et plus promptes. La vic-
toire n a été d'abord qu'un espoir. Elle est devenue 
une promesse. Soyons impatients d'en faire une 
réalité. 

Le Temps. — La crise grecque : 
La cour et la coterie germanophile sont de plus 

on plus Isolées du reste du pays. Les communi-
cations qu'elles entretenaient avec les Bulgares et 
les Allemands sont coupées. L'occupation de l'Eparo 
par les Italiens achève de fermer la dernière porte 
que l'on pouvait ouvrir à l'ennemi héréditaire. 
Celui-ci s'éloigne du reste progressivement sous 
la poussée des Français, des Anglais, des Serbes, 
des Italiens, des gusses et des patriotes hellènes 
qui se Joignent à eux. 

A Athènes il ne restera bientôt plus que ceux 
qui renoncent a se battre pour chasser l'envahis-
seur. C'est ainsi que la cause germanique perd 
tous les jours des adhérents et ne comptera avant 
peu que ceux qui se sont définitivement compro-
mis avec le beau-frère et la sœur de Guillaume II. 

Les Pays neutres 
Un oîîice musulman international 

en Suisse 
Genève, 8 Octobre. 

Samedi soir, a été inauguré à Lausanne, 
en présence d'une cinquantaine de person-
nes, un office musulman international, dont 
le but est d'offrir aux musulmans un centre 
d'appui pour secourir ceux qui sont dans le 
besoin et venir en aide aux prisonniers mu-
sulmans et faire construire à Lausanne une 
mosquée, une bibliothèque, un musée d'art 
musulman et un cimetière affecté aux musul-
mans. 

Les Etats Scandinaves et l'Ententei 
Copenhague, 8 Octobre. 

Le Politiken dit qu'il semble certain qua 
le gouvernement danois veut conférer avec 
les gouvernements suédois et norvégien, au 
sujet de la note de l'Entente, concernant les 
sous-marins, avant de. décider quelle attitude 
il convient de prendre envers les sous-ma-
rins étrangers, stationnant dans les ports des 
paxs Scandinaves ou manœuvrant dans les 
eaux neutres. 

En France 
Le ministre de l'Instruction Publique 

à Saint-Etienne 
Saint-Etienne, 8 Octobre. 

M. Painlevé, ministre de l'Instruction publi-
que,, est arrivé ce matin à Saint-Etienne. En 
quittant la Préfecture, le ministre, accompa-
gné du préfet, du général d'Amade et de 
M. Béjard. contrôleur de la Marine, s'est 
rendu à l'école des mutilés français, serbes 
et belges. 

Le ministre a visité également tous les 
ateliers et les salles d'études dans lesquelles 
il a adressé des allocutions pleines de solli-
citude aux mutilés candidats à l'enseigne-
ment et candidats aux écoles commerciales. 
Le préfet a remercié le ministre de sa visite 
et lui a exposé le fonctionnement de l'école 
et le nombre croissant des mutilés restés fi-
dèles à leur apprentissage. 

M. Painlevé, à son tour, a exprimé son 
émotion et son admiration pour l'établisse-
ment, et a remercié le préfet, le maire de 
Saint-Etienne et les maîtres dévoués qui ont 
prêté leur concours à cette œuvre. Il a pro-
mis que chacun aurait sa place lors de la 
participation de la nation à la réparation 
due aux mutilés, et que les pouvoirs publics 
veilleraient à ce que toutes les carrières 
soient ouvertes à ceux qui voudraient tra-
vailler, de façon que, après les efforts de la 
France pour payer sa dette, les mutilés à 
tour puissent être utiles à leurs familles et 
à leurs enfants. 

Le. ministre termina en remerciant les Pâ-

mes de France, dont la présidente est Si 
Saint-Etienne Mme Lallamand, de leur géné-
rosité et de leur souci constant de maintenir; 
hauts et fermes les cœurs des élèves de l'école; 
aux progrès desquels elles contribuent si effl* 
caeement. 

Le ministre a déjeuné à la Préfecture. 
La Ligue des familles nombreuses 

Paris, 8 Octobre.' ,', 
La Ligue des familles nombreuses a tenu 

cet après-midi, a la Société de Géographie,; 
une assemblée intéressant particulièrement lai 
section centrale des régions envahies. Trois 
cents personnes environ assistaient à cetta; 
réunion au cours de laquelle l'amiral Besson,' 
trésorier' général de la Ligue ; M. Charles 
Coutel, conseiller municipal de Lille ; lo ca-
pitaine Maire ont pris la parole pour exl)^ 
ser combien devient de plus en plus inférés* 
santé la situation des familles nombreuse* 
pour lesquelles divers projets de loi sont ea 
suspens devant le Parlement. . 

A l'issue de cette réunion qui s'est termi-
née vers six heures du soir, une délégation 
d'une dizaine de membres est allée déposen 
une gerbe de fleurs aux statues de Lille et dq 
Strasbourg. . 

LA WAHiFESTATIQ» 8BECQUE D'HIER 

es Helianes do Marseille acclament 
A BiTOiEBl provisoire 

Ils se mettent sous la protection de la 
France jusqu'à' ce qu'il soit officiel-

lement reconnu par l'Entente 
Tandis que — depuis mercredi dernieiV,-*' 

les délégués des riches colonies greoques de 
France se concertaient à Paris pour une ac-
tion commune en faveur du gouvernement 
vénizéliste, à Marseille un Comité s'adressai^ 
à la classe populaire grecque. Ce Comité^ 
dont les principaux membres sont : le do<x 
teur Joannidès (lieutenant dans l'armée grec^ 
que, qui sert dans l'armée française avec le, 
grade de sous-lieutenant), M. Basile Conomw 
dès, M. Jean Costi et M, Xanthos, avait orga-
nisé, pour hier, un grand meeting aux Salons. 
Massilia. 

Dès 10 heures, la salle était comble ; envw 
ron 1.500 Hellènes s'y pressaient, enthousias-
tes et émus. Sur la scène, les orateurs sa 
succédèrent derrière une rampe formée des; 
drapeaux alliés, dont une image de Venizelosj 
occupait le centre 

D'abord, M. Basile Cotsaquidès exalta l'a-
mour des Hellènes pour la France, invoqua' 
le souvenir des grands ancêtres et indiqua|la 
route qui s'ouvrait aux côtés de la Frfffk« 
pour les vrais fils de la Grèce. Le docteur. 
Joannidès développa un thème à peu près 
semblable avec l'autorité que lui conférait 
l'uniforme français, orné des rubans de sis 
campagnes. Il s'éleva, en outre, contre l'en* 
tourage immédiat du roi, tout entier à la1 

solde du baron Schenk. M. Xanthos lut une 
lettre par laquelle M. Zaharoff, richissime! 
membre de la colonie grecque parisienne, 
approuvait la réunion et promettait son appui 
au but qu'elle poursuivait. M. Sotiris Sklp-
pis, écrivain, qui collabore à la Nea Heiias, 
fit une courte allocution. 

A ce moment, M. Polybe Zafiropoulo, bieri 
connu à Marseille, associa, en quelques mots 
dits de la salle, la réunion populaire de Mar-! 
seille au Congrès des colonies helléniques de} 
Paris. « Nous poursuivons le même but, dit-il,, 
et M. Vlasîo va vous faire connaître ce aue 
nos délégués ont fait », Ainsi présen^ 
M. Vlasto lut les décisions prises a PaiîsT 
décisions que le Petit Provençal a reprodui-i 

tes hier, et il conclut : « Nos délégués, 
MM. Couppa, Choreml et Zafiropoulo, pour-
suivront l'œuvre jusqu'à ce que nos vœux 
soient accomplis. 

Tous ces discours, prononcés en langue 
grecque, furent coupés de frénétiques applau-
dissements et de « Zito ! Zito 1 » enthousias-* 
tes. A noter que le cri. lancé une fois de j 
« Callo Basileus ! » (à bas le roi ! ) ne ren< 
contra pas l'adhésion de la majorité. On ap-
plaudit Venizelos, mais on garde encore de 
la réserve pour Constantin. 

M. Auméras. officier français en disponibi-
lité, s'associa à la manifestation, puis M. Jean' 
Costi proposa d'accompagner la délégation 
chargée de porter l'ordre du jour au repré-
sentant du gouvernement français. Précédés 
du portrait de Venizelos et des drapeaux 
alliés, la manifestation passa devant le cwi-
sulat grec, cours Pierre-Puget, et arriva à 
Préfecture, où, en l'absence de M. Schrameck, 
M. Vergnes, chef de cabinet, reçut la délé-
gation, composée de MM. Coustantinidès, Aru 
toine Vlasto. Etienne et Marino Dailaporta.-
Ces messieurs remirent entre les mains da 
M. Vergnes. la dépêche suivante, adressée à! 
Venizelos : 

« Tous les Hellènes, résidant a Marseille, 
s'étant réunis aujourd'hui, 8 octobre, recon-' 
naissent le gouvernement national sous votre 
présidence, ainsi que le but patriotique qu'il 
poursuit. Ils approuvent toutes les décisions 
que ce gouvernement pourrait prendre et 
se considèrent comme obligés de se confor-i 

mer à toutes ses instructions afin d'arriver à! 
l'accomplissement de son programme ». 

Us déposèrent, en outre, l'adresse suivants 
au gouvernement français : 

a Tous les Hellènes, résidant à Marseille, 
ont décidé, dans leur réunion de ce matiki, 
8 octobre, qu'à partir de ce jour, répudiai 
toutes relations avec le gouvernement royal 
d'Athènes, ils se mettent sous la protection 
directe des autorités françaises, jusqu'au joui 
où le gouvernement national de MM. Veniv 
zelos, Coundouriotis et Danglis sera offlciellei. 
ment reconnu par les puissances de l'Em 
tente ». 

Et à 11 heures 45, après quelques cris de S 
s Vive la Grèce I Vive la France I », la mank 
festation se sépara sans incident. 

ANDRE GEIGNAN 

Aïï TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE 

Le droit d'éloignement et l'état de siège* 
Dans quelle mesure l'autorité mili--A 

taire peut exercer ce droit. — Ce 
qu'il faut entendre par re-

pris de justice. 
Le tribunal de simple police de notre ville 

a eu à statuer ces jours derniers sur un 
point de droit particulièrement Intéressant 
soulevé par Me Goguillot, l'avocat nimois hier* 
connu. 

En vertu de l'art. 9 de la loi du 9 août 1849. 
sur l'état de siège, l'autorité militaire a lei 
droit d'éloigner les repris de justice et les 
individus qui n'ont pas leur domicile dans 
les lieux soumis à l'état de siège. 

Or, se basant sur cette loi, l'autorité mili-
taire de notre ville avait signifié à la fille 
C..., dont la conduite et les antécédents pou* 
vaient laisser à désirer, de quitter notre ville.. 

Saisi du fait, Me Goguillot, au nom de }ai 
fille C... introduisit une action devant ras 
tribunal de simple police tendant à fairà 
rétracter le premier jugement qui avait or-
donné l'éloignement de la fille C... 

Après une plaidoirie aussi spirituelle que 
fortement documentée de M° Goguillot, le tri-
bunal de simple police, présidé /par M. Ga-
riel, a rendu le jugement dont il convient 
d'extraire les attendus suivants : 

Attendu qu'on ne saurait faire rentrer dans Iffi 
catégorie des repris de Justice les gens réhabilités 
de droit ou par décision do justice dont les con-
damnations ne figurant pas au bulletin numéro 3t 
que tel est le cas de la lille c...; 

Attendu qu'en donnant à l'autorité militaire la 
pouvoir d'éloigner les gens qui n'ont pas leur do-j 
miellé dans les lieux soumis a l'état de siège, la' 
loi du 9 août 1849 a voulu, ainsi que l'a déclaré» 
le rapporteur, se débarrasser des individus non', 
domiciliés qui, à jour fixe, se trouvent avec une 
affligeante exactitude dans les lieux où doit écla-
ter une émeute ; 

Attendu que la fille C... indique qu'elle est do» 
mlciliée depuis neuf ans à Marseille; qu'cUe ha-
bite actuellement rue Vian numéro C; que cetta 
déclaration est corroborée par les procès-verbal' 
dressés contre elle et qui portent cette adresse; T 

Attendu que, bien que n'étant nullement digna 
d'intérêt, la fille C... ne saurait rentrer dans la 
catégorie des repris de justice et des individu.! 
non domiciliés dans les lieux soumis a l'état de 
siège; que c'est donc abusivement qu'un arrêta 
d'éloignement a été pris a son encontre. 

Par ces motifs. ; 
Dit que l'arrêté pris a rencontre de la Alla 

C... par M. le général gouverneur de Marseille m 
saurait lui être appliqué. Rétracte le Jugement dg 
défaut, relaxe la fille C... des ans de la poursuite^ 

Nous croyons savoir que le ministère publia 
s.est pourvu en cassation contre ce jugement! 

> 



Notules Marseillaises 

Le Conseil général va connaître, dans une 
séance prochaine, le rapport relatif à la 
création dans le département d'un sanatorium 
pour militaires tuberculeux. 

Des œuvres semblables nécessitent un effort 
financier important, mais on ne peut discuter 
une dépense dont la nécessité est incontes-
table. On voudrait seulement que les Pou-
voirs publics groupassent leurs ressources 
pour atteindre un but vers lequel tous doi-
vent tendre. 

ï Of) nous constatons que les hospices de 
Marseille ont décidé la création d'un hôpital 
Nord avant la guerre, élaboré récemment 
■le projet de construction d'un pavillon pour 
tuberculeux à La Rose, reçu le legs d'une 
propriété aux mêmes fins. 

Ne peut-on souhaiter que l'on unisse ces 
projets en une œuvre unique à laquelle le 
Conseil général collaborerait ! , La dissémina-
tion des efforts ne saurait donner les mêmes 
résultats^ que l'union. Elle est légitime en 
,'ces matières, plus encore qu'en toutes les 
lautres. 

Morts au Champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
.ent tombés pour la défense de la Patrie 
Jus avons à citer aujourd'hui les noms : 
De M. Victor Noël, aspirant au 2° régiment 

de marche d'Afrique, tué à l'ennemi à l'âge 
de 26 ans. 

De M. Amédée Corriol, lieutenant au 3° d'in-
lanterie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
•l'ennemi le 22 mars 1916, à l'âge de 29 ans. 

De M. Emile Briand, employé de la maison 
Picon, caporal-fourrier au 159" d'infanterie, 
*ué à. l'ennemi le 4 septembre 1916, à l'âge 
«e 28 ans. 
, De M. Jean-Jacques Pons, soldat au 38' d'ar-
tillerie, cité à l'ordre de l'armée, tué à l'en-
wemi le r» octobre 1916, à l'âge de 24 ans. 

De M. Muraccioli, caporal mitrailleur au 
65» d'infanterie, décoré de la Médaille mili-
taire, tué à l'ennemi le 7 juillet 1916. 

De M1. François Villecro.se, caporal au 23° 
chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 15 sep-
tembre 1916, à l'âge ds 20 ans. 

De M. Jean Séguela, brancardier, tué à 
fennemi Ië 14 juillet 1916, à l'âge de 36 ans. 

De M. Ixjuis Reynier, d'Arles, sergent au 
512" d'infanterie, mortellement blessé à l'en-
nemi et décédé le 27 septembre 1916. 

. Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

AUraîâM BODEHE M 11! 
ET DOCKS PHOCEENS REUNIS 

Dana toutes les Succursales 
do BïarseâHe et Banlieue 

POMMES DE TERRE DE PERTUIS 
Blanches et jaunes 0.25 le kilo 
Early roses 0.30 le kilo 

Nous publions ci-dessous les télé-
grammes qui nous sont parvenus trop 
tard hier pour être publiés dans nos 
premières éditions ; 

m 
Paris, 7 Octobre. v _ 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
'communiqué officiel suivant : 

i AU NORD DE LA SOMME, notre in-
~ îanterie a attaqué, en liaison avec l'ar-

mée britannique, en partant du front 
Morval-Bouchavesnes, et a brillamment 
atteint tous les objectifs. 

Notre ligne a été portée à douée cents 
mètres au nord-est de Morval. Elle cou-
ronne les pentes ouest de la croupe de 
Sailly-Sailîisel, toute la route dis Sa-
pa urne, à deux cents mètres environ die 
l'entrée de Sailly, et borde les lisières 
ouest et sud-ouest du bois Saint-Pierre-
Vaast, d'où elle se dirige sur la cote 130, 
an sud de Bouchavesnes. 

On a compté, jusqu'ici, plus de qua-
tre cents prisonniers, dont dix officiers, 
et une quinzaine de mitrailleuses. 

^ De gros rassemblements ennemis si-
gnalés au nord de Sailli sel, ont été pris 
sous un feu concentrique de nos batte-
ries. 

AU SUD DE LA SOMME ET SUR LA 
RIVE DROITE DE LA MEUSE, violente 
lutte d'artillerie. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

tefipé officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communi-

qué officiel suivant t 
7 Octobre, 23 heures. 

Cet aerès-midi, nos troupes, en liaison à 
leur droite avec l'armée française, ont atta-
qué da la route Alberf-Bapaumo au village 

J de Lesteufs. 
^. Entre Oueudesourt et Lesbjœufs, elles ont 

réalisé une avance de huit cents à mille mè-
tres. Après avoir enlevé le village de Le Sars, 
elles ont poursuivi leur progression à l'Est 
et à l'Ouest. 

Le chiffre des prisonniers faits au cours 
de ces combats n'est Bas encore connu. 

L'infanterie a été, comme à l'ordinaire, très 
Utilement soutenue par l'aviation. Malgré le 
mauvais temps des cina derniers jours, nos 
aviateurs ont fait d'excellent travail et jeté 
un grand nombre de bombes sur l'ennemi. 

russe 
Pétrograde, 7 Octobre. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion au nord-ouest de Boubnoîf, et au 
nord-est de Sinioukhi, une forte troupe 
allemande a tenté de nous déloger d'une 
tranchée allemande que nous avions 
Occupée. Mais elle a été repoussée par 
notre feu. 

Sur la rivière Tsenicuvka et sur la 
Zolotayo-Lipa, dans la région die Sohi-
balin, Potoutopy, Mitchitsogouvo, les 
combats continuent. L'ennemi a tenté 
de regagner le terrain perdu ; mais qua-
tre contre-attaques successives qu'il a 
faites ont été repoussées avec de gros-
ses pertes pour lui. 

Dans la région de la Zolotaya-Lipa, six 
combats aériens ont été livrés, au cours 
desquels le sous-lieutenant Orloff et le 
lieutenant Yantchenko, poursuivant un V aéroplane ennemi, ont tiré avec succès 
sur lui à balles incendiaires, après quoi 
l'avion ennemi est descendu enveloppé 
de fumée noire. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du Littoral, nous avons occupé la 
place forte de Petra-Kale. 

PERSE. — Nos troupes ont fait leur 
entrée à Kaisban-

I 

FRONT DE DOBROUDJA. — Notre 
offensive continue. Nos troupes ont oc-
cupé Karabaka et Bessaoul et les hau-
teurs intermédiaires. 

Nous avons repoussé avec de grosses 
pertes pour l'adversaire toutes ses con-
tre-attaques. 

Aux dires des prisonniers, un régi-
ment bulgare a été réduit à ïeîfectif d'un 
faible bataillon. 

Salonique, 7 Octobre. 
Après un combat opiniâtre, nos trou-

pes se sont rendues maîtresses, dans 
l'après-midi du 6 octobre, des positions 
ennemies au nord de Pcjar, en obligeant 
les Bulgares à s'enfuir précipitamment. 

L'action s'est continuée de façon qu'au 
cours de la nuit, nous avons mis pied 
sur Dobro-Polie, barrière très impor-
tante de la frontière, que les Bulgares, 
à cause de sa puissance naturelle et des 
travaux de fortifications qui y avaient été 
exécutés, considéraient comme impre-
nable. 

Nous avons fait un assez grand nom-
bre de prisonniers et pris beaucoup de 
butin. 

Sur le reste du front, activité intense 
de notre artillerie et progression de nos 
éléments avancés. 

Gottffflunipé roumain 
Bucarest, 7 Octobre. 

Communiqué officiel roumain du 7 Octo-
bre : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 
Des actions de peu d'importance ont eu 
lieu dans les défilés du Caineni et du 
Jihul. 

Nos troupes ont repris l'offensive. 
FRONT SUD. — Duel d'artillerie le 

long du Danube. 
EN DOBROUDJA. -— Nos troupes du 

flanc droit ont avancé et occupé les tran-
chées ennemies. Au centre, nous avons 
repoussé une attaque de nuit de l'en-
nemi. 

Aux termes du décret du 17 juin 1916. les 
Conseils d'arrondissement des Bouehes-du-
Rhône se réuniront aujourd'hui pour tenir la 
seconde partie de leur e-ession. 

Le Conseil d'arrondissement de Marseille 
est convoqué pour ce matin, à 10 heures, dans 
la salle ordinaire de ses séances, à la Pré-
fecture. 

ARLES 
Mort au champ d'honneur. — On annonce 

la mort de notre concitoyen Canin Marc, de 
Moulés, soldat au 6° bataillon de chasseurs, 
décédé le 7 septembre 1916, à l'hôpital des 
suites de blessures de guerre, à l'âge de 
"30 'iris. 

Conseil municipal. — Le Conseil municipal 
s'est réuni samedi, en session extraordinaire, 
sous la présidence de M. Granaud, maire. 
Après le vote d'une souscription de 5.000 fr. 
à l'Emprunt national 5 % comme nous l'a-
vions indiqué hier, le Conseil donne un avis 
favorable au budget primitif de 1917 du Mont-
de-Piété, se soldant par un excédent de re-
cettes de 233 fr. et décide d'accorder des 
bourses d'externat aux cours secondaires aux 
demoiselles qui ont le mieux satisfait au 
concours qui eut lieu le 29 juin dernier : ce 
sont : Mlle Lazerge, bourse entière et Mlles 
Perrier, Rey, Far j on, Guichard, Duîestel et 
Ottavi, demi-bourse. 

Pour l'Emprunt national. — La Chambre 
de Commerce d'Arles se réunira mercredi 11 
octobre, à 2 heures 30, a son siège rue de la 
République, en vue d'examiner les mesures 
à prendre pour assurer, dans notre circons-
cription, le succès de l'Emprunt national en 
voie d'émission. M. le préfet a fait connaître 
au président de la Chambre qu'il sera pré-
sent 5, cette réunion. 

Théâtre. — Ce soir, représentation de Papa 
avec Huguenet et Jeanne Provost. 

NOVES 
Emprunt. ■— Les souscriptions seront re-

çues en Mairie par le percepteur, lors de 
ses tournées, dans une salle indépendante de 
celle où le service de la perception sera as-
suré. Les opérations ne seront donc pas fai-
tes ouvertement et dans la salle réservée 
pour le service da l'Emprunt, les souscrip-
tions seront reçues individuellement. 

MOURÏES 
Les trains de foires. — La régie des chemins 

de fer départementaux répondit, on le sait, 
avec beaucoup d'empressement et de bien-
veillance à notre demande tendant au réta-
blissement des trains spéciaux les jours de 
foire et marchés d'Arles et de Salon. Mais, 
par suite de confusion, le mouvement ne 
porta pas sur les foires de Salon, très im-
portantes. Mis au courant de cette lacune, 
M. le directeur de la régie du service dé-
partemental vient de nous promettre de s'en 
occuper très activement, avec le désir ar-
dent de nous accorder satisfaction pour l'an-
née prochaine, étant entendu que la grande 
foire de la Saint-Martin, du samedi 11 no-
vembre, sera desservie par le train supplé-
mentaire habituel des samedis. Avec tout le 
public nous ne saurions remercier trop vi-
vement M. le directeur de la sympathie que 
lui inspirent nos remarques. —- J. M. 

TABASCON 
Mort au champ d'honneur. — La Mairie 

vient d'être avisée officiellement de la mort 
de notre concitoyen Auguste Vidal, soldat 
au 4" bataillon de chasseurs, décédé le 12 
septembre 1916 des suites de blessures de 
guerre. A la famille, qui habite boulevard 
Gambetta, Milla Mireille, nous présentons 
nos sincères condoléances. 

Etat civil. — Naissance : AndTé-Marcel-Raymocd 
Laton, rue Blanqui. 

Publications rte mariage entre : Joseph Champ, 
négociant, actuellement mobilisé au 10* rt'arUHerie, 
résidant à Marseille et Rose-Lorette-Maxtne Gri-
maufl, s. p., domiciliée à Tarascon. 

Décès : Barthélémy Jacquet, 67 ans, menuisier, 
époux GiUes, rue de la Révolution; Gabrielle Mou-
linier, 78 ans, s. p., veuve Pommier, rue André-
Perrot; Auguste Pasquet, soldat au 2* zouaves, 26 
ans célibataire, hôpital mixte; Raphael-Louis Ar-
mand, 16 ans, boulevard Itam; Henriette Pagnol, 
22 ans, s. p., épouse Noël (hôpital). 

LA ROQUE D'ANTHERON 
Citation. — Le soldat de 2e classe Foray 

Justin, numéro matricule 10665, du régi-
ment d'infanterie, est cité à l'ordre de la 
division pour le motif suivant : « Jeune sol-
dat de la classe 1916, s'est distingué pen-
dant la contre-attaque allemande dans la 
journée du 4 août 1916, fauchant les rangs 
ennemis à coups de grenades. A eu son cas-
que traversé par une balle ennemie. » Nos 
félicitations. 

GRAVESON 
Emprunt 1916. — Les souscriptions à l'Em-

prunt National sont reçues à la Caisse d'E-
pargne des Bouches-du-Rhône, succursale 
de G'raveson, tous les jours. S'adresser à M. 
H. Cornillon, caissier . 

SALON 
Citation. — Girard Roger-Marcel, brigadier 

à la ..." Batterie diu ...8 régiment d'artillerie. 
Brigadier de titr. Engagé volontaire pour la 
durée da la aup.rrp. : . Le 3 septembre, la 

poste d'observation se trouvant momentané-
ment coupé de toute communication avec 
l'arrière, s'est offert pour porter un pli au 
commandement à travers une zone violem-
ment bombardée. » Nos chaleureuses félicita-
tions a notre tout jeune concitoyen pour cette 
citation, 

Incendie. — Dans la soirée d'avant-hier, le 
feu s'est déclaré dans une remise contenant 
10 à 12.000 kilos de fourrages et appartenant 
à M. Allemand Vérand, quartier des Brou-
quetiers. Malgré les prompts secours appor-
tés par les pompiers, les troupes de la garni-
son, tout a été la proie des flammes ; les dé-
gâts purement matériels sont très impor-
tants. 

MAILLANE 
Nos concitoyens au feu. — C'est avec plai-

sir que nous apprenons que notre concitoyen 
Itier Joseph, âgé de 43 ans, qui, après avoir 
été nommé sergent et adjudant, sur le front, 
au 7e bataillon territorial alpin, vient de se 
voir décerner la Croix de guerre avec la cita-
tion suivante : « A été blessé en recondui-
sant ses pionniers du travail, pendant un 
bombardement. Ne s'est fait panser qu'après 
s'être assuré que tous ses hommes étaient à 
l'abri. Depuis le début de la campagne, n'a 
cessé de faire preuve de bravoure et de cou-
rage. Excellent sous-officier ». 

Notre concitoyen Pascaion Marius. âgé de 
32 ans, gendarme à Marignane, engagé vo-
lontaire au début de la guerre comme ser-
gent au 15e groupe des joyeux sud-tunisiens, 
promu depuis adjudant, vient d'être nommé 
chevalier du Nicham-Iftlkar. Nos sincères fé-
licitations. 

riUCLDSI 
AVIGNON 

Au palmarès de la gloire. — Le Petit Pro-
vençal a signalé le bel exploit accompli dans 
les airs par notre sympathie concitoyen, M. 
Victor Reynier, sous-lieutenant d'artillerie, 
pilote aviateur à l'escadrille n" 112 ; il des-
cendit un appareil boche qui vint s'écraser â 
terre. A la suite de cet exploit, notre ami 
vient d'être cité à l'ordre de l'armée et dé-
coré de la Croix de guerre avec le motif sui-
vant : « Officier aussi courageux que bon pi-
lote. A depuis son arrivée au front livré de 
nombreux combats forçant chaque fois les 
appareils ennemis à la fuite. Le 9 septembre 
1916 a mitraillé de très près un avion alle-
mant qui s'est écrasé au sol. » Nous appre-
nons aujourd'hui, qu'un deuxième avion alle-
mand aurait été descendu par le lieutenant 
Reynier, le 23, septembre sur le front de ... 
Nos félicitations. 

•vi/v Voici la citation posthume qui vient 
rendre un éclatant hommage au regretté ca-
pitaine Georges Maisonneuve, du 58° d'infan-
terie : « A toujours été pour tous un exemple 
de calme, de sang-froid, d'énergie et de cou-
rage. Le 24 juin 1916, surpris par un très vio-
lent bombardement au moment où il rejoi-
gnait son poste. de commandement après 
avoir visité la tranchée occupée par sa com-
pagnie, a été très grièvement blessé. A suc-
combé à ses blessures quelques heures plus 
tard. » 

Parmi nous. — Est parmi nous en congé 
de neuf jours le lieutenant Gap Octave, com-
mandant la première compagnie de mitrail-
leuses du 58" d'infanterie, qui, le 22 juillet 
dernier, a obtenu une belle citation avec 
Croix de guerre pour sa brillante conduite à 
X... Ce vaillant officier qui est le fils de M. 
Gap, sous-bibliothécaire au Musée Calvet, 
a un excellent moral et retournera plein 
d'ardeur et de courage au front à l'expira-
tion de son congé. 

Au Palais des Papes. — La solution de-
puis si longtemps cherchée, est-elle enfin 
trouvée ? Nous tenons de bonne source que 
le génie militaire, qui s'est livré à des opéra-
tions de sondage sur les ventes de tous les 
bâtiments, se serait prononcé en faveur de 
l'évacuation. Ainsi le majestueux colosse de 
pierre serait évacué par' les hommes de 
troupe qui l'occupent ; il est évident qu'au 
moment où l'on effectue des travaux de res-
tauration, cette nouvelle sera bien accueillie 
par les amis du Palais. 

Le génie militaire a dû se préoccuper en 
conséquence des recherches et locaux pour 
y loger les hommes qui étaient cantonnés 
au Palais. Nous croyons savoir que ce déta-
chement, sera logé dans la caserne commu-
nale de la rue des Lices. Les hommes de cou-
leur qui se trouvaient dans ce dernier éta-
blissement seront envoyés...dans,..des locaux 
du boulevard Saint-Roch qui vont être réqui-
sitionnés par l'autorité militaire. 

L'abbé Wetterlé à Avignon. — C'est ce soir 
lundi, qu'aura lieu au Théâtre-Municipal, la 

frande conférence de l'abbé Wetterlé. Le pu-
lic a témoigné du plus vif enthousiasme et 

ce soir le Grand-Théâtre n'aura pas une 
seule place de libre. D'ailleurs, tous nos con-
citoyens connaissent l'abbé Wetterlé et dési-
rent entendre sa voix de grand patriote, nous 
parler de a Ce que doit être la paix pour 
qu'elle soit durable ». t 

Un appel de la Chambre de Commerce. — 
La Chambre de Commerce d'Avignon, adres-
se aux industriels et aux commerçants de 
Vaucluse, l'appel suivant : 
. Un patriotique effort est demandé à la nation, 
à l'occasion du nouvel emprunt national. Il le faut 
unanime et grandiose dans toutes les parties de 
la France que l'admirable vaillance et le sang 
de nos soldats ont préservé des ruines et des hor-
reurs tragiques de la guerre et de l'invasion. Il 
le Jaut immense et grandiose comme l'effort héroï-
que et permanent qu'accomplissent, au front, ceux 
des nôtres qui détendent le pays. Il le faut pour 
hâter l'écrasement de l'ennemi, nécessaire pour 
que soit plus tôt rendue, à la France et au monde, 
une paix honorable et féconde que nous appe-
lons de tous nos vœux. 

La Chambre de Commerce d'Avignon, dit aux 
industriels et aux commerçants de Vaucluse : 
N'hésitons pas à répondre à l'appel du gouverne-
ment; associons-nous do toutes nos forces à l'ef-
fort demandé à ceux qui ne combattent pas; con-
tribuons largement au succès do l'Emprunt. Là, 
est la garantie de la prospérité future de l'indus-
trie et du commerce; là est, à l'heure présente, 
notre devoir de bons Français ! — Au nom de la 
Chambre de Commerce, le président : /. Geoffroy, 

a L'Espionne ». — Ce soir lundi, au Palace-
Théâtre, la tournée du Théâtre national don-
nera L'Espionne, pièce de Victorien Sardou. 
En tête de la troupe, Laurence Duluc, de la 
Comédie-Française. Location ouverte. 

Acte de probité. — Un de nos confrères 
perdit, en prenant un bain à l'établissement 
des bains Pétrarque, deux bagues de prix. 
Quand il s'en aperçut, il retourna à l'établis-
sement où elles lui furent remises par 
Mme Batailler, baigneuse, qui les avait re-
trouvées en nettoyant la cabine. Nous adres-
sons à Mme Batailler, nos sincères félicita-
tions pour son acte de probité. 

Les autos. — Hier matin, à 7 heures 15, une 
automobile appartenant à M. Péalaprat Ca-
mille, demeurant à Montpellier, 12, rue Cla-
pas, par suite d'une fausse manœuvre du 
conducteur qui n'avait pas de permis de con-
duire, est montée sur le trottoir de la librai-
rie Dailhe, causant des dégâts matériels. 
M. Dailhe a déposé une plainte au canton 
Nord contre le propriétaire de l'auto. En ou-
tre, contravention sera dressée au conduc-
teur pour défaut de permis de conduire. 

Accident. — Hier soir, veTS 4 heures et de-
mie, le tramway de Monclar a heurté, devant 
la Poste, rue République, M. Gautirchi, de-
meurant rue Balistrand, 30, à Nîmes, qui pas-
sait à bicyclette. Ce cycliste a été trainé sur 
un parcours de 4 ou 5 mètres. Transporté à 
la pharmacie Ravaux, au coin de la rue 
Joseph-Vernet, il y reçut ds soins empres-
sés après lesquels il put prendre le train 
pour Nîmes. 

Chien et chat. — On a abattu un chat pa-
raissant atteint de rage furieuse, apparte-
nant à Mme Sidonie, rue Carreterie, 67. L'au-
topsie sera faite par les soins de M. le vété-
rinaire. 

Hier, à midi, Mme Benod, rue de l'Aigar-
den, 17, a déclaré que sa fille Anna, 13 ans, 
avait été mordue à la. cheville gauche par le 
chien de Mme Gleize. Le nécessaire sera fait. 

Etat civil. — Naissance ; Ségura Marcel, rue Ar-
taud, 3. 

France Fernande, place des Corps-Saints, 36. 
Mariages : Chayard Léon, comptable, place Cril-

lon 21, et Baud Marie, s. p., rue Petite-Fustcrie, 6; 
Julian Barthélémy, soldat au 55" d'artillerie, aux 
armées, secteur 112, et Aubert Marie, s. p., à Salnt-
Ruf, impasse du Florège. 

Déci« : Claudel Lucien, 24 ans, s. p., né à Vlrcy-
sous-Bar (Aube), rue de l'Hôpital, 70; ïvanoff Geor-
ges, 25 ans, soldat au 23" régiment d'infanterie 
bulgare, rue de l'Hôpital, 70: Courbet Jeanne, veuve 
Llron, 63 ans,; née à Beaucaire (Gard), rue de l'Hô-
pital, 70. 

Colomb Reinl, 57 ans, retraité du P.-L.-M., né au 
Crestet (Ardèche), chemin de Lopy. Monclar; Sac 
Marie, 11 ans, née à Lyon (Rhône), rue de l'Hô-
pital. 70. 

Publications de mariage entre : Saurel Auguste, 
soldat au 7' régiment colonial, rue Grande-Fuste-
rie, 39, et Pessaguler Marie, Journalière, à Mont-
favet (Vaucluse); Augier Jules, chauffeur à l'Asile 
de Mentdevergues, domicilié à Avignon, quartier 
de Montfavet, et Bès Amelda, chardon neuse, route 
/lu Pontet: Fréau Gabriel, caporal au M' û.'infan-

terda, à Avignon, et Dagler Rosa, Institutrice pu-
blique, domiciliée à Orange; Rouette Edouard, sol-
dat au 7" génie, a Avignon, et Robert Hélène, s. p., 
rue Carnot, 44. 

GAVAILLON 
Comité des dames Cavafllonnaises. — Du 

1er au 30 septembre, le Comité a reçu les dons 
suivants ! 

Le personnel des Postes et Télégraphes (2' ver-
sement), 20 fr.; anonyme, 200 fr.; subvention ac-
cordée par le Conseil général, 250 fr.; anonyme, 
5 fr. ; M. Auguste Bonaud, mobilisé, 10 fr. ; Ci-
néma Pathé (mois de septembre), 115 fr. ; cinéma 
Fémina, du l" mal au 11 octobre, 43 fr.; Mme Ri-
chard, Bellevue, 1 pot de confitures, 1 panier de 
«eaux raisins blancs; anonyme, une grande cor-
beille de raisins blancs ; les frères Baud, de la 
Malespine, une crabeiUe de pommes de terre; les 
frères Cnabas, dés Trentes-Moultes, un panier de 
raisins; Société anglaise French Worended Emer-
gency Frend, 12 chemises, 24 serviettes, 72 mou-
choirs; 72 chaussettes, 12 flanelles, 12 caleçons, 12 
draps, 1 jeu de quilles, 20 torchons. 
le- Comité adresse Ses plus sincères remerciements 

a tous ces généreux donateurs. 
L'ISLE-SUR-SORGUE 

Obsèques. — Une foule compacte de pa-
rents et d'amis a accompagné â sa dernière 
demeure une digne femme de notre ville, 
Mme Louise Gay, femme de notre ami, M. 
Marius Légier, qui fut pendant quelques 
temps correspondant du Petit Provençal. La 
regrettée défunte était âgée de 61 ans, sa 
mort causera d'unanimes regrets. Nous prions 
notre ami, M. Légier, d'agréer nos sincères 
condoléances. 

LA SOCIETE MARSEILLAISE informe le 
public que son bureau est ouvert d'une façon 
permanente. Souscriptions sans frais à l'EM-
PRUNT MATIONAL '6 %. 

APT 
Mort pour la Patrie. — Nous apprenons 

avec peine la mort de notre concitoyen Ma-
don Louis, die la classe 1897, mobilisé, au 237» 
d'infanterie, tué fin juillet, au cours d'un 
violent combat. Nous saluons aveo respect 
cette nouvelle victime du devoir. 

Citation.— Notre concitoyen Eymard Gentil, 
du quartier de Beisson, blessé trois fois, vient 
d'être l'objet de la citation suivante : « Le 
chef de bataillon commandant le 14' batail-
lon de chasseurs alpins, cite à l'ordre du 
bataillon le chasseur da 2" classe Eymard 
Gentil. Très belle conduite au feu, a été un 
exemple d'énergie pour ses camarades. » Nos 
sincères félicitations à ce brave alpin. 

Juré. — M. Blanc Philippe, marchand de 
grains, vient d'être désigne comme juré pour 
la session des Assises qui s'ouvrira à Car-
péntras, le lundi 23 octobre. 

Police. — L'agent Caire Louis de notre po-
lice municipale, vient d'être nommé par un 
arrêté du maire, brigadier de police. 

CARPENTRAS 
Mort au champ d'honneur. — Nous appre-

nons avec regret la mort de notre jeune con-
citoyen Bernard Fabre, soldat au 264° régi-
ment d'infanterie, tué à l'ennemi le 5 sep-
tembre, à l'âge de 20 ans. Nous présentons 
à sa famille nos sincères condoléances. 

Succès scolaires.— Voici les noms des élè-
ves de notre école primaire supérieure reçues 
au brevet élémentaire : Mlles Aunic Hen-
riette, Brun Berthe, Chauvet Marie-Thérèse, 
Dumas Raymonde, Guillaume Henriette, 
Jauffret Noëlle, Roux Laurence. Toutes nos 
félicitations aux jeunes lauréates et à leurs 
professeurs. 

Etat civil. — Naissances : Marie-Augusta Le-
fevre; Gabriel-Louis Frczetta; Jcan-Georges-Char-
les de ChampeviUe. 

Mariage : Emile-Raoul Ramade, 23 ans, et Louise-
Denise Gourbta, 17 ans. 

Décès : Jean-Claude Aubagnon, 70 ans; Marthe 
Auray, 27 ans, épouse Douillette; Joseph-Martin 
Lopis, 74 ans, époux Rimbaud; Joséphine Bozzino, 
72 ans, épouse Liotier.-

VALREAS 
Ecole primaire supérieure, — Mlle Pour-

chier, admissible à Fontenay, vient d'être 
nommée dans notre ville pour assurer, à 
titre d'intérimaire, l'enseignement des scien-
ces à notre école supérieure et profession-
nelle de garçons. Nos cordiaux souhaits de 
bienvenue. 

Commission cantonale. — La Commission 
cantonale chargée de l'examen des deman-
des militaires nouvellement formulées, se 
réunira à la Mairie, salle de la justice de 
paix, demain mardi 10 octobre. Les intéres-
sés seront admis à se présenter devant elle 
pour justifier leuf's demandes. 

Jury. — Parmi les membres du jury ap-
pelés à siéger lors de la prochaine session de 
la Cour d'assises à Carpentras, figure le dé-
voué vice-président du Comité agricole Val 
réassien, M. Paul Vaysse, négociant. 

COURTHEZON 
Un brave. — Nous sommes heureux de por-

ter à la connaissance de nos concitoyens la 
citation à l'ordre du régiment dont a été l'ob-
jet notre estimé compatriote M. Chazet Bap-
tistin, soldat au 38e colonial : Le colonel Rou-
det cite à l'ordre du régiment Chazet Baptis-
tin, soldat de 2» classe, 21» compagnie : « Le 
2 mai 1916, étant en première ligne, sous un 
bombardement violent d'artillerie et d'engins 
de tranchées, chargé spécialement d'obser-
ver le tir des mines aériennes, a reçu une 
blessure à la joue par éclat. N'a quitté son 
poste qu'après le bombardement et n'est allé 
au poste de secours que sur l'ordre de son 
commandant de compagnie et en disant : 
« Mon capitaine, ce n'est rien. Dans dix mi-
nutes je serai de retour ». Est revenu aus-
sitôt de la tranchée, bien que le médecin l'ait 
exempté de service ». Croix de guerre. Cor-
diales félicitations à notre brave concitoyen. 

LE THOR 
LA SOCIETE MARSEILLAISE informe le 

public que son bureau est ouvert les P/iercre-
dis. Souscriptions sans frais à l'EMPRUNT 
NATIONAL 5 %, 

MONDRAGON 
L'em,prunt. — Pour la seconde fois depuis 

le début de la guerre, le gouvernement fait 
appel au concours financier de la nation. Il 
émet un nouvel emprunt pour lequel la sous-
cription sera ouverte du 5 au 29 octobre. Le 
maire de Mondragon compte sur le concours 
de ses concitoyens pour souscrire jusqu'à l'ex-
trême limite de leurs moyens et pour provo-
quer autour d'eux une patriotiaue émulation. 
Il faut que ce deuxième emprunt manifeste 
au monde entier la vitalité confiante de la 
France. 

CUCTJRON 
Allocations. — M. le percepteur sera ici de-

main mardi, à 2 heures très précises. Cette 
tournée sera exclusivement révervée pour 
cette opération. Avis aux retardataires. 

Nécrologie. — Samedi dernier ont eu lieu 
les obsèques de Mme Escarlot-Tules, épouse 
de M. Boyer André, décodée à l'âge de 79 ans. 
Une nombreuse assistance formait le cor-
tège. Nos sincères condoléances a la famille 
Escariot. 

LAURIS 
Epiprunt. — Le percepteur de Lauris reçoit 

les souscriptions à l'emprunt national, de 
9 heures à 4 heures, et les titres sont remis 
immédiatement, munis des coupons. 

ROBÏON 
Mort au champ d'honneur. —- Nous appre-

nons avec peine par un avis officiel reçu 
à la Mairie, la mort de notre concitoyen et 
ami Jouly Georges, survenue le 22 septembre 
dernier des suites de blessures. A sa jeune 
veuve et à toute sa famille, nous adressons 
l'expression de nos condoléances les plus 
émues. N 

VAISON 
LA SOCIETE MARSEILLAISE informe le 

public que son bureau sera ouvert tous les 
Mardis. Souscriptions sans frais à l'EMPRUNT 
NATIONAL 5 %. 

CADENET 
Perception. — Depuis le 5 octobre on peut 

souscrire sans frais au deuxième emprunt 
national au bureau de la Perception. Les 
souscripteurs en accomplissant un devoir pa-
triotique font en même temps mie excellente 
opération financière. 

Enregistrement. — Depuis le 5 octobre, on 
peut souscrire à l'emprunt au bureau de l'En-
registrement de Cadenet, qui sera ouvert au 
public, même le dimanche et a toute heure 
de la journée. 

Petites coupures. — Depuis quelque temps, 
les petites coupures font presque totalement 
défaut dans notre commune. Renseignements 
pris à la Perception, il en avait été distribué 
par cette caisse environ trois mille francs 
depuis leur émission. Nous savons également 
que de son côté, la banque Michel en a mis 
en circulation à plusieurs reprisas. Il doit 
donc se produire un accaparement regretta-
ble qui gêne considérablement le commerce 
ot los administraUon,a nuhUauAS. Nous faisons 

Paris, 8 Octobre. 
En réponse à certaines notes parues dans 

les journaux, M. lo colonel Gassouin, chef du 
service des chemins de fer au ministère de 
la Guerre, a fait connaître à M. Malvy, mi-
nistre de l'Intérieur, qu'il prend toutes les 
mesures utiles pour assurer aux expéditions 
de pommes de terre sur Paris le matériel 
vide nécessaire. Il désire simplement que 
toutes les,demandes de vagons lui soient pré-
sentées p£r le groupement corporatif qui lui 
sera indiqué par le ministère de l'Intérieur 
comme dispose à assurer le ravitaillement de 
Paris en pommes de terre, à des conditions 
de prix avantageuses pour la population. 

Bucarest, 8 Octobre. 
Communiqué officiel roumain du 8 octo-

bre : 
FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 

Dans la région des montagnes de Cali-
man, Eurghiul et Hayghit, engagements 
de patrouilles. 

A Ehimbavui, à l'ouest de Brasso,nous 
avons repoussé plusieurs attaques de 
l'ennemi. 

Dans les défilés de l'Oit et du Jiul, ac-
tions d'artillerie. 

FRONT SUD. ■— Sur le Danube et en 
Dobroudja, actions d'artillerie. 

Rome, 8 Octobre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Contre notre nouvelle position du 

massif de Busa-Alta (Vanoi-Cismon), 
l'adversaire a lancé, dans la nuit du 6 
au 7 octobre, des attaques réitérées al-
ternant avec des bombardements inten-
ses. E a été chaque fois repoussé avec 
de lourdes pertes que nos reconnais-
sances ont constatées. 

De violentes actions de l'artillerie ad-
verse ont eu lieu sur le col Bricon (val-
lée die Travignolo), dans la zone du col 
de Lana (Haut-Cordevole), et sur la 
Punta-del-Forame (Haut-Boite). Notre ar-
tillerie a riposté avec une égale énergie. 

Dans la vallée dlu GaiL nos canons <ÏS 
gros calibre ont dispersé une forte co-
lonne ennemie en marche de Mauithett 
à Dellach. 

Sur le front de Giulie, diverses ac-
tions d'artillerie ont eu lieu, particuliè-
rement intenses sur le Carso. 

En réponse aux tirs ennemis sur les 
habitations de Monîalcone, nos batte-
ries ont lancé quelques obus sur des 
campements ennemis à Cominiano (Co-
men). 

Nous avons fait, dans de petites ren-
contres, une trentaine de prisonniers. 

De rares avions, qui ont pris la fui ta 
devant le feu de notre artillerie, ont 
lancé quelques bombes dans les envi-
rons d'Asiago, Gallio et Fonzaso, sans 
faire ni victimes ni dégâts. 

Signé : CABORNAL 

sive 
russ 

Pétrograde, 8 Octobre. 
Le grand état-major russe fait le commu* 

niqué officiel suivant ; 
FRONT OCCIDENTAL, — || n'est rien suri 

venu de particulier, 
FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 

d'Ognoth, nous avons rejeté avec un plein 
succès l'attaque entreprise par des avant-sar-
des turques très importantes soutenues par. 
l'artillerie. 

Depuis quelque temps, les déserteurs en-
nemis déclarent que la désertion dans l'ar-
mée turque grandit de jour en jour à l'ap-
proche des froids. En plusieurs occasions, or» 
a constaté la désertion de pelotons turcs en-
tiers. 

FRONT DE LA DOBROUDJA. — La situ» 
tion est sans changement. 

IUERREAÊRIENNE 
En procédant à des essais 

deux aviateurs autrichiens se tuent 
Rome, 8 Octobre. 

Le Journal des Travaux Publics rapports 
que l'état-major autrichien ayant chargé le 
lieutenant Banfid, chef des services davia-
tion de Triste, de construire un nouvel avion 
du type Gaproni, le lieutenant procéda aux 
essais de l'appareil établi selon ses plans.; 
L'expérience fut désastreuse. L'avion,, après 
s'être élevé à huit cents mètres, piqua du nez 
et s'abattit fracassé sur le sol. Les deux of-
ficiers qui accompagnaient le lieutenant fu-
rent tués. Ce dernier échappa au sinistre 
sans blessures sérieuses, mais il a été rem-
placé dans son commandement. 

appel au bon vouloir de nos concitoyens en 
les prévenant que ceux qui se livreraient à 
cet accaparement se mettraient sous le coup 
de peines rigoureuses, une enquête discrète 
se poursuivant en ce moment à ce sujet. 

VAUCLUSE 
Citation posthume. — Notre regretté conci-

toyen et ami Douillon Laurent-Joseph dont 
nous relations il y a quelques jours seule-
ment, la mort au champ d'honneur, avait été 
l'objet d'une citation à l'ordre du régiment 
dans les termes suivants : « Soldat brancar-
dier, animé d'un grand dévouement et ayant 
un mépris absolu du danger, Toujours volon-
taire pour les missions pénibles, le 5 et 6 juil-
let notamment, a contribué avec zèle au dé-
gagement des blessés de la tranchée 40° et 58° 
dans des conditions, particulièrement diffi-
ciles. » Tué le 10 août, notre jeune ami était 
décoré de la Médaille militaire. 

BEDOLN 
Mort au champ d'honneur. — La famille 

Louis Paul vient d'être avisée que son fils, 
Albert-Louis, caporal mitrailleur au 24e ba-
taillon de chasseurs alpins, avait été tué dans 
un récent combat. Cette famille a déjà perdu 
un fils et un gendre, aujourd'hui c'est le 
fils cadet, ce qui porte à trois, les membres 
de cette famille qui ont versé leur sang pour 
la Patrie. Nos vives condoléances. 

SAINTE-CECILE 
Citation. — Notre' concitoyen )Abél Pasca-

lin, caporal au 6e colonial, vient d'être cité 
à l'ordre du jour du corps d'armée dans les 
termes ci-après : « Chargé de l'entretien et 
de la réparation des lignes téléphoniques 
dans un secteur d'attaque soumis à un bom-
bardement continuel et violent, s'est acquitté 
de sa mission, sans trêve ni repos, faisant 
ainsi preuve d'une grande bravoure et d'un 
dévouement absolus. » Ce jeune caporal est 
le frère de Désiré Pascalin qui, tout récem-
ment, a reçu la Croix de guerre et les ga-
lons d'adjudant. A ces deux braves et à leur 
familles nos plus vives félicitations. 

MAZAN 
Citation posthume. — Neyron Aimé-Charles-

Marc, lieutenant au 255° régiment d'infante-
rie : a Excellent officier à tous points de 
vue. Sur le front depuis le début de la cam-
pagne. A toujours été pour ses hommes un 
modèle pour son endurance et son énergie. 
A été cité à l'ordre de la brigade pour sa 
belle conduite comme commandant de com-
pagnie aux combats des 3 et 4 juillet 1916. 
été blessé légèrement le 7 avril 1915 et a 
continué son service. A été mortellement 
blessé le 18 août 1916 au moment où sous un 
violent bombardement il parcourait la tran-
chée, encourageant ses hommes et donnant 
ses ordres pour organiser la défense. » Cette 
citation comporte l'attribution de la Croix de 
guerre avec étoile en vermeil. 

MORNAS 
Citation posthume. — Dernièrement nous 

apprenions avec peine la mort glorieuse de 
notre concitoyen et ami le jeune caporal 
Floret Abel, blessé mortellement à l'ennemi 
le 20 juillet 1916. Voici la citation posthume 
de ce brave. Le général commandant le Ior 

corps d'armée colonial, cité à l'ordre du corps 
d'armée, le caporal floret Abel, de la 2» com-
pagnie de mitrailleurs : J A fait preuve d'un 
courage et d'un sang-froid extraordinaire en 
allant occuper sous un feu violent de mi-
trailleuses un emplacement où il a mis sa 
pièce en batterie et où il a pu infliger à 
l'ennemi des pertes sérieuses. A été blessé' 
mortellement a son poste de combat le 20 
juillet 1916. » 

NYONS 
Morts pour la France. — Nous avons le 

■regret d'ajouter trois nouveaux noms à la 
liste de nos compatriotes tombés au champ 
d'honneur. Ce sont ceux de MM. Vigne Aimé, 
sousrlieutenant au 140° de ligne, âgé de 23 
ans*; Fert IHppolyte, aspirant au 13e batail-
lon de chasseurs alpins, 20 ans, et Baril-
Ion Jean, soldat au 159° régiment d'infanterie, 
20 ans. Aux familles de ces braves, nous 
adressons l'expression de notre bien vive 
sympathie et nos sincères condoléances. 

LA SOCIETE MARSEILLAISE informe le 
public que son bureau sera ouvert tous les 
Jsutiis. Souscriptions sans frais à l'EMPRUNT 
NAT50NAL 6 Si-

Cour d'Assises 
La session des Assises d'octobre s'ouvre au-

jourd'hui lundi, à 9 heures, à Nîmes, sous 
la présidence de M. Mendes, conseiller à la 
Cour d'appel de Nîmes.-

NIMES 
Vol d'une sacoche. — Une sacoche renfer> 

mant divers objets et une somme de 375 fr. 
en billets de banque, a été dérobée par un 
inconnu, hier matin, vers 8 heures et demie, 
aux halles centrales, sur un étal où sa pro-
priétaire, la dame Andréani, demeurant rue' 
Fléchier, 2, l'avait momentanément déposée.' 
Une enquête est ouverte au V arrondisse-
ment. 

Tournées à l'Eden. — Mardi 10 octobre, ré, 
présentation de Mam'zelle Créquinette, grand 
succès de rire, par la tournée Cécile Daul-
nay, avec intermède. Prochainement, tour-
née Baret avec La Marche Nuptiale, et tour-
née Montcharmont avec L'âne de Buridan. 

Emprunt National 5 % 
AISE 

ifl, rue Saisat-S'erréo! 
reçoit, ©asa® fs^i® mi eoni« 
BEiî@isi©îcit, les versements 
en espèces, ainsi que les 
Bons ou Obligations de la 
DEFENSE NATIONALE. 

LI iii mzi wxm. 
accorde des facilités pour 
la souscription, notamment 
en acceptant de ses clients 
pour les versements, sans 
escompte ni commission, les 
COUpons <ï'©«5tol»ï*© JLOfté» 
sk «l iïx&vlœB* ifîMT, dont le 
paiement est officiellement 
assuré. 

Les nouveaux litres ds rente sont remis 
immédiatement aux souscripteurs. 

Annuaire des Bouches-du-Rhône 
est en cours de recensement 

pour l'Edition 1917 
Les demandes de modifications ou de. 

changements d'adresses sont reçues, dès 
maintenant, ainsi que les souscriptions 
aux annonces et au volume, au siège 
social, rue llaxo, Téléphone : 3-16. 

LES MCHÉS DE LA RÉGION ^ 
MARCHE AUX CHATAIGNES 

Aubenas, 8 Octobre. 
Il n'y a guère eu plus de 7 à 8.000 kilos de châ-

taignes au marché de mercredi 4 du courant et 
nombreux étaient les leveurs. Aussi Immédiatement 
11 y a en une hausse sur les cours précédents. Oa 
a payé, en effet, le prix moyen de 30 fr. les 100 Si-
los. 

MARCHE AUX RAISINS 
Aubenas, 8 Octobre. 

Il s'est vendu environ 6.000" kilos d» raisin». (** 
cuve, au mis de 27 Ir. las lûû kuoa. 

i 



Revue Financière 
nien do saillant cette semaine on Bourse, où 

ïoute l'attention a été retenue par la grosse opé-
ration, commencée Jeudi dernier, et qui s'annonce 
déjà comme un succès. En enet, nombreux sont 
les bons citoyens qui sont désireux de faire leur 
devoir en souscrivant au deuxième Emprunt dé 
lu. Défense nationale. Les conditions de rémission 
donnent des facilités aux souscripteurs et leur per-
mettent d'accomplir un geste patriotique. 

Rien n'est plus simple que de souscrire à la 
nouvelle rente. 

Vous avez des économies que vous voulez mettre 
h la disposition du Trésor pour bâter la victoire : 
U suffit da se présenter à l'un des guichets ou-
verts k l'Emprunt, de verser la somme dont on 
dispose pour recevoir immédiatement un certifi-
cat provisoire murai de 4 coupons, que l'Etat rem-
placera dans un an par un titre detaltiit. 

En versant S7 fr. 50, vous recevrez 5 francs de 
trente. 

Pour 175 francs, vous aurez 10 francs de rente et 
ainsi de suite, chaque nouvelle somme de SI fr. Sû 
tous procurant 4 francs de rente en plus. 

D'autres voudraient bien souscrire et effectuer 
& leur placement ce qu'ils possèdent présentement, 
mais encore ce qu'ils savent pouvoir économiser 
dans les mats qui suivront. 

C'est pour cela qu'a été créée la rente non li-
bérée. 

Ainsi, pour obtenir, dans ces conditions, 5 francs 
de rente, U suffit de verser 15 francs en eouscxl-
•vairt, d'acquitter le 2' terme de 23 Ir. 75 en décem-
fore 1918, lo S* terme de 25 fr, on février et lo dér-
ider terme de 25 tr. eu avril 1917. 

Pour 10 francs de rente, les versements aux mê-
mes époques sont doubles et ainsi de suite par 
• francs de rente en plus qu'on désire obtenir. 

Ce mode de souscription procurant comme 1 au-
tre la délivrance du titre avec coupons attachés. 

Mire du Grand Guignol de Paris 
Le théâtre du Grand Guignol, qui vient de 

rouvrir ses portes, sous l'habile direction de 
M. Choisy, tient un énorme succès av.ee ce 
r chef-d'œuvre littéraire », comme l'ont appelé 
)es critiques t La Marque de la Bête, le drame 
jue E.-M. Laumann a tiré d'une laçon si poi-
gnante de la fameuse nouvelle de Rudyard 
Kipling. L'ambiance mystérieuse, halluci-
nante ét mystique, que dégagent ces deux 
actes poignants font, en ce moment courir 
(Tout-Paris rue Chaptal. Trois autres pièces : 
In Extremis. Ah ! quelle averse l et Mon-
sieur Maxime, complètent de façon fort heu-
reuse ce programme de tout premier ordre. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
AUX VARIETES : c Occupe-toi d'Amélie s 

AU GYMNASE : a M* Josette, ma Femme » 
les exigences de l'actualité nous ont empêché de 

rendre compte de ces deux spectacles qui tiennent, 
en ce moment l'affiche des Variétés-Casino et celle 
du Gymnase : Occupe-toi d'Amélie continue excel-
lemment la série des galas Feydeau si bien com. 
mencée avec l'Hôtel du Libre-Echange. Mlles de 
Normand, Sabine Sandray; MM. Delormel, Ba-
rançay, Pisard et notre inimitable Saint-Léon, com-
posent une Interprétation excellente. 

Mademoiselle Josette, ma femme a pour inter-
prète, une pléiade de jeunes artistes qui font rave d'excellentes qualités. Mlle Alice Hirbec et 

Brémont,. donnent a la jolie pièce de Gavault un 
caractère Jeunet qui nous change un peu du ton 
ordinaire. Leur succès a été d'ailleurs très vif et 
bien mérité. 

En somme deux charmants spectacles et qui font 
la joie des amateurs. — N. 

GYMNASE. 
COMMUNIQUES 
Aujourd'hui, en matinée, II b, 

et en soirée, à 8 h. 45, dernières des grande galas 
dé comédlo au prix ordinaire : Mademoiselle Jo-
sette ma Femme, la plus exquise comédie actueUe, 
avec Mlles Alice llirbec, Alice Marny, etc.; MM. 
Brémont, Saint-Marc. Marnier et une troupe de 
premier ordre Tous ces excellents artistes feront 
leurs adieux au public. Location ouverte. Tél. 79-27. 

VARIETES-CASINO. — En matinée et soirée : 
Occupe-foi d'Amélie, de Feydeau, admirablement 
Joué par Mlles de Normand, Sabine Sandray!, etc.; 
MM Saint-Léon Delormel, Barançay, Pisard, etc. 
Location ouverte. Téléphone, 9-C5. 

PALAIS-DB-CRISTAL. — Dernières représenta-
tions de la Nuit de noces du Poilu, de l'exquise 
chanteuse Mirepolx. Demain, les Trombetta. Sur 
l'écran - Pour l'honneur, pour la Patrie, avec Lôda 
Gys. Tous les jours matinée et soirée. 

CH4TELET-CONCERT (rue Sénac). — Aujourd'hui 
en matinée et en soirée, deux dernières du très In-
téressant programme de famille avec les numéros 
les plus choisis et les plus attrayants. Deux cents 
places ont été réservées pour la matinée a nos 
blessés. 

ALCAZAE LEON-DOUX. — En matinée et en 
soirée, le grand succès : la revue i'n Avant .', 
avec une Interprétation de premier ordre. La lo-
cation est ouverte. 

Publications deJHariapa du 7 Octobre 
Entre : Gassier Gustave, employé P.-L.-M., et 

Jourdan Angèle, s. p. — Dravet Clément, employé, 
et Barosso Giusepplua, couturière. — Franchino 
François, journalier, et Murjas Anna, Journalière. 
— Arnaudo Pietro, épicier, et Rlbero Marie-Anne, 
allumetiôre. — Sperlé Joseph, tapissier, et Taver-
nier Yvonne, Journalière: — Paul Etienne, soldat 
au ï' génie, et. Ncgroni. Nataline, -Pantalonnlère. 
—- Dardât Paul,'employé, et Aufiero Maria, s. p. 
— Brocii Félix, Journalier, et Belluccl Palmira, 
Journalière. — Bonifaesl Augustin, Journalier, et 
Escudero Carmen, ménagère. — Sordes Léo, mate-
lot, et Bourdon Elise, s. p. — Cappato Giovanni, 
Journalier, et Faure Léontlue, ménagère. — Grande 
Vincent, menuisier, et Jauge-Durand Anna, Jour-
nalière. — Costa Henri, soldat au 58" régiment 
d'ioîantjarta, et Martini Pascaline, journalière. 
— Moretti Angiolo, tailleur de pierre, et Rebuffel 
Marie, journalière. — Celse Charles, bijoutier, et 
Fassone Anna, polisseuse. — Frigeri Guillaume, 
mouleur, et Bertolone Thérèse, Journalière. — Car-
rillo Louis, comptable, et Lavit Marie, s. p. — 
Canestier Charles, Journalier, et Pons Hélène, mé-
nagère. — Marque Pierre, employé, et Beaulieu 
Marie, lingère. — Cheiron Claude, électricien, et 
Meano Marie, s. p. — Joubert Paul, employé, et 
Testini Concetta, couturière. — Arnaud Désiré, ton-
nelier, et Buisson Blanche, s. p. — Blanc Louis, 
portefaix, et Febrier Régiaa, e. p. — Tray Jean, 
imprimeur, et Faure Renée, employée. — Glvert 
Julien, mineur, et Bernard Jeanne, s. p. — MarUn 
Louis, représentant, et Germanier Marie, s. p. — 
Gulzot Louis, électricien, et Marti Marthe,,s. p. — 
Burckard Désiré, Journalier, et Pradon Rose, Jour-
nalière — Avant! Louis, navigateur, et Di Rlso 
Maria, Journalière. — Clément Eugène, mécani-
cien, et Tamagnan Marie, s. p. — Blanc Joseph, 
tapissier en meubles, et Pellissier Marie, s. p. 

Ti*Ï3bniie dLn Travail 
vw Oh demande une ouvrière repasseuse, 

75, boulevard Oddo. 
vw On demande des ouvrières couturières 

Aux Armes de France. 
vu On demande des ouvriers électriciens, 

Mongin, rue Grlgnan, 23. 
vw On demande une apprentie tailleuse dé-

grossie, Camoin, .106, rue Paradis, au ,4°. 
wv On demande un leune garçon pour les 

courses, présenté par ses parents, rue Saint-
Gilles, ï. 

vw On demande un jeune homme pour ma-
gasin tailleur et jeune homme pour courses, 
Morelli, 1. rue Nationale. 

Regardez-moi bien 
car toute boîte qui n'aurait pas 
an dos le portrait du "Pierrot 
crachant le feu" ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon du 

Ce Remède f&eile èt sûr guérit en une nuit : 

RHUME, MAL DS GORGE, RHUMATISMES 
îsUMBâGGS* HËVRAL6IE8, POINTS da 0ÛTÉp etc. 

Texte de l'Étiquette da Véritable THEBM06ÈNE ! 
« LeTHER^O@lMEj ouate révulsive et résolutive préparée par la 
« Fabrique Française de Pansements antiseptiques de Lille 
« sous la surveillance du Docteur OMNÈS, de la Paoulté 
« de Médecine de Paris, Pharmacien de i» classe. — PRIX : lf50. 

vw On demande des apprenties pantalon-
nières dégrossies, Bonifassi, 52, rue d'Aix, 2°. 

vw On demande un bon ouvrier pour tail-
leur, Grand'Rue, 10G, au 3a. 

vw On demande un apprenti encadreur, 
rue de Rome. 59, chez Cottier. 

vw On demande une pompière, 14 rue des 
Fabres, 3°. 

vw On demande monteurs en chaussures 
ainsi que rabatteur-talonneur chez P, Deu-
mié, 3. rue Fortia. 

wv On demande de bonnes ouvrières cû-
lottiôres et un coupeur pour costume enfants 
à la Manufacture de Confections, 10, rue Bi-
gord, angle boulevard de la Corderie. 

vw On demande des jeunes gens et des 
jeunes filles pour faire les courses, High Life 
Tailor, 4, rue Noailles. 

vw On demande une bonne ouvrière repas-
seuse, 5. rue du Petit-Saint-Jean, magasin. 

vw On demande de bonnes ouvrières, demi, 
ouvrières et apprenties repasseuses, rue des 
Princes. 8. 

vw On demande un petit coursier, pré-
senté par ses parents, chez M. Jouval, tail-
leur, 50, rue Saint-Ferréol. au 1". 

vw On demande un bon ouvrier ébéniste 
ou menuisier. 9, rue Glandevès, magasin de 
meubles. 

vw On demande des ouvrières pour l'éten-
dàge, un chauffeur pour petite chaufferie et 
un blanchisseur, 1 A, place de Venise, blan-
chisserie, quartier Vauban. 

vw Jeune fille de 13 à 14 ans demandée 
pour aider petit ménage. Se présenter h par-
tir de il heures, pharmacie. 7, boulevard 
Dugommier. 

vw On demande une fauflleuse et une jeune 
fille de 13 à 14 ans pour la manutention, rue 
des Templiers, 12, au 1". 

vw On demande une femme de ménage, de 
7 heures à midi, rue des Beaux-Arts, 26, 1". 

wv On demande un cocher-livreur et des 
femmes pour travail de charcuterie. S'adres-
ser 53, rue d'Aix. 

wv On demande ouvrière et demi-ouvrière, 
9, rue Saint-Laurent, 2e, quartier Saint-Jean. 

wv On demande un apprenti tailleur dé-
grossi, fille ou garçon, et un demi-ouvrier 
chez M. Gambaccini, rue Requis-Novis, 2. 

wv Ancien voyageur, grandes facilités d'as-
similations, demande emploi bureau ou ma-
gasin. Jean Lancelot, chez M, Bleineat, 1, 
rue du Loisir, Marseille. 

vw On demande des ouvrières mécanicien-
nes pour travail de chapes. Le travail est 
transporté pour les ouvrières travaillant à 
domicile, 16, rue Robert. 

vw On demande des monteurs et talonneurs 
5, rue Saint-Charles. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3fi 
AVIGNON, TOULON, DETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. QRENOBLft 

vw On demande de j eunes filles apprentie», 
présentées par leurs parents, et une vendeuse 
bonneterie, lingerie, tissus, 40, rue des Mini, 
mes. Au Grand Saint-Michel. Se présenter *s 
9 à 10 heures. -, 

CHtOERIS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes I - Femmes ! 
C8tte essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 

|< provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr, (Expédition contre mandat-pos(e) 
Sapât généra! : DIANOUX, pharmacien, Sraod Chemin d'Aix, 30, HÂRSEiLLE 

DEPOTS : Ph1» da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ptf" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Phu Dou. — ARLES : Ph1» Mauiel. — AVIGNON : Ptf» Maria et Rolland.-* LA CIOTAT j 
Ph'« Barrière. — CANNES : Pb> Antonl. — NIMES : Phla Favre. - NICE : Pb> Rostagnl. — 
ALAIS : Ph" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

GO Mais 
commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE» PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15' ]our après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal 

'E 

DEUXIEME INSERTION 

Suivant acte sous-seing pri-
vé, en date du premier octobre 
mil neuf cent seize, 

Madame Marie Cardon, épou-
se Clauson, demeurant à Avi-
gnon, a cédé à Madame Victo-
rine Bermon, épouse Laurent, 
demeurant aussi à Avignon, le 
fonds de commerce d'épicerie 
et mercerie, exploité à Avi-
gnon, boulevard Sixte-Isnard, 
avec tous ses éléments corpo-
rels et incorporels. 

Les oppositions devront être 
faites, à peine de forclusion, 
dans les dix jours de la pré-
sente insertion et seront reçues 
à Avignon au domicile de Ma-
dame Bermon.boulevard Sixte. 
Isnard. 

Pour deuxième avis : 
Signé : BERMON. 

2e «yiç Le matériel de 
HIlo brouettes, en loca-

tion, sis rue Salnt-Eutrope, est 
vendu par M. Alfred Barba à 
pers. dés. dans l'acte. Oppos. 
bar Pascal, quai du Port, 148. 

CAMIONNEURS-LIVREURS so-
lides sont demandée chez M. 

André, rue Plumier-Prolongée. 
nu DESIRERAIT confier jeune 
Un homme 17 ans, qui va sui-
vre les cours de l'école d'hy-
drographie à Marseille, à fa-
mille honorable, chez profes-
seur de sciences, mathémati-
ques de préférence. Pour cor-
respondre, écrire à M" A. Mon-
tanié, à Oraisons, par Lézi-
gnan (Aude), 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. __ 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Soie d'emploi très simple t saupou-
drer les parties infestées. 

LePaquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
? iéniques. 57, rue Saint-
acques, Marseille, 

LA METRITE 
Toute femme dont les règles sont 

Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la Métrlte. 

La femme atteinte de Mêtrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 
Exiger ce portrait 

é SOEIBY 
Le remède est Infaillible a la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE ds l'Abbe SOURY guérit la 

Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de taire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en taire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60 ; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

Tous les théâtres 
de la guerre sont détaillés dans les 

CARTES EN 2 COULEURS QUE CONTIENT 

Edité par LE PAYS DE FRANCE 
|» Pour se le procurer, s'adresser a ^ S » 

4, RUE ADOLPHE-GUIOL, 4 
TOULON (Var) 

plus O Fr. 15 pour le port par la Poste» 

ECOULEMENTS 
I anciens ou récents guéris en 13jours,sans injection, par les 

APSULES SVAlfol 
Fi« ME1LHAN, 8, ail, ffleilhau, Marseille! 

nATTVf fi demande emploi, UAulILU aiderait dane les 
écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert. 24. 

en tous genres, 
sur cartons, calioot, etc. 

) 
MARSEILLE 

nilURI£RÇtolier8' chau(Sron< 
UUSnit.no mers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cem 
tral sont demandés Soc. Anon.-
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherchell. 
ny dem. femme de mén. ma* 
Uli riô-e, pour gérer meublé^ 
Anioretti, poste restante. 

MARIAGE, M' 32 ans, sit t; 

ais., s'unir, à jol. ouv., c. 
indép. Ec. Louis Mouren. posta 
restante Colbert. 

A uTMnnC environ 100 kiloa 
ILRunX papier mousseline, 

blanc, double raisin. S'adreafc 
ser Juge, Provençal, Toulon? 
EETIIMET Cli I C 17 ans, demam JtUNt riLLt de emploi poui 
aider aux écritures. Ecrire; 
Marcelle Girard, avenue Saint 
Just, 36. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par la 
produit dix fols supérieur à l'huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes le3 maladies de poitrine; lô fortifiant, le régénérateur et 
le rémlnéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mômes doses que l'huile de foie de morue, 
PRIX duflaconde500 gr. 2.25, p.postal a)outerO.60.Par6 flacons franco de port 
Dépôtcgénéral : PHARMAGSS DSAMOWX, 30, Gd Chemin d'Aix, HABSEILLE 
et Pharmacie du SSRPSNT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

M 

Feuilleton du Petit Provençal du 9 Octobre 

— 89 — 

TROISIEME PARTIE 

La Folie du Grime 

<— Et, pour oublier, il n'y a que deux 
choses : La première, le vin ! J'en ai bu... 
LA seconde, le sommeil. Laisse-moi dor-
mir 1... 

M. Martinet s'enfonça jusqu'aux deux 
oreilles un bonnet de coton et se mit en 
mesure de souffler la bougie qui était sur 
ia table de nuit. A ce moment, i] aperçut, 
a côté de cette bougie, une enveloppe sur 
laquelle il lui ces mots : « Madame Mar-
tinet ». 

— Qu'eat-ce que c'est que ça ? demanda-
t-il à sa femme. 

— Mais je n'en sais rien, mon ami. C'est 
une lettre qui m'a été adressée et que je 
o'ai pas lue. 

— Et pourquoi ne l'as-tu point lue 1 
— Tu sais bien que tu m as ordonné de 

te passer toutes les lettres qui arriveraient 
ici. Tu t'es réservé le soin de les décache-
ter toi-même. 

— Très juste ! acquiesça Martinet, très 
juste ! Voyons ce. qu'il y a là-dedans. 

Il décacheta la lettre et la parcourut. 
— Tiens ! tiens ! tiens ! faisait-il en li-

sant. 

Pois, quand il eût achevé sa lecture, il re-
plia la lettre, la mit dans le tiroir de la 
table de nuit et souffla sur la bougie. 

La chambre fut plongée dans les ténè-
bres les plus opaques. 

— Eh bien ? demanda de son coin Mme 
Martinet. 

— Eh bien ! fit Martinet en se recroque-
villant dans la position dite du chien de 
fusil... eh bien, cesl madame Lawrence qui 
t'écrit. 

— Que me dit-elle ? 
.. — vous êtes curieuse, madame Marti-
net... C'est votre grand défaut, à vous au-
tres, femmes... 

— Elle est toujours à Paris avec... 
— Avec interrogea Martinet. 
— Avec... son fils î 
— Tu peux bien l'appeler par son nom... 

avec Pold ! Eh bien, non ! Tu te mets le 
doigt dans l'œil !... Ils sont tous les deux 
à la campagne. 

— Ils sont donc retournés aux Volubilis ? 
— Juste, Auguste ! 
— Alors, M. Pold va mieux ? 
— Tu l'as dit, Ânastasie ! 
— Que me veut-elle ?... Et que peut-elle 

bien m'écrire ?... 
— Oh ! elle nous prie d'aller les rejoin-

dre... Ils sont depuis avant-hier au bois de 
Misère, et il est probable qu'elle manque de 
compagnie, là-bas, puisqu'elle noiK-, prie 
tous les deux de prendre nos cliques ét nos 
claques et de venir les retrouver là-bas... 

— Mais je connais fort peu Mme Law-
rence... Que peut-elie bien me vouloir ? 

— Moi. j| la connais ! Cela suffit... Elle 
dit que Pold me réclame et, que pour que 
je ne sois pas privé de ta présence là-bas, 
elle ne verrait aucun inconvénient à ce que 
tu m'accompagnasses... 

Content de cet imparfait du subjonctif, 
Martinet ajouta : 

— Maintenant, la suite à demain... Je 
sens que cela me fera du bien de ronfler... 

— Tu iras seul aux Volubilis, déclara 
Mme Martinet. Moi, je reste ici... 

— A cause ? s'écria Martinet en donnant 
un grand coup de poing sur le bord du lit. 

— Mais, mon ami... 
— Il n'y a pas de « mais, mon ami... » M. 

Martinet veut que Mme Martinet l'accompa-
gne aux Volubilis, et Mme Martinet l'ac-
compagnera... J'ai dit !... 

— Oh ! mon Dieu ! fit simplement Mar-
guerite... 

11 y eut un silence, puis Martinet enten-
dit que sa femme pleurait tout doucement 
dans l'ombre... 

— Je serai peut-être le maître chez moi... 
Ce fut sa dernière déclaration. Ce furent 

ses derniers mots. 
Et, pendant que Mme Martinet continuait 

à pleurer-, Martinet commença à ronfler. 
A dix heures du matin, ils prirent tous 

deux, à la gare de l'Kst, te train pour Es-
bly. 

Ils arrivèrent aux Volubilis vers midi. 
Martinet n'avait pas adressé la parole à 

sa femme pendant tout le voyage. . 
Celle-ci n'avait cessé de le regarder avec 

une mine suppliante de chien battu ou 
qu'on va battre. 

Mais Martinet n'y prenait garde et s'in-
téressait au spectacle du paysage. 

Sur le seuil des Volubilis, ils virent Mme 
Lawrence qui les attendait et qui, de loin, 
leur adressait un geste d'amitié et de bien-
venue. -

— Pold réclame votre mari et prétend, 
madame, qu'il ne se pourra guérir complè-
tement s'il n'est point là, fit Adrienne à 

Mme Martinet. Vous m'excuserez d'agir 
avec ce sans-gêne, et de vous déranger ainsi. 
Quant à moi, je ne saurais trop vous être 
reconnaissante de négliger vos affaires 
pour contenter le désir de mon fils. Je suis 
heureuse de vous avoir près de moi. Je sais 
que vous êtes de vrais amis, et, dans l'af-
freux malheur où je suis tombée, on les 
compte, madame, les vrais amis, 

Mme Martinet était tout émue de ce char-
mant accueil. Quant à Martinet, il se mou-
cha bruyamment et dit : 

—- Ou's' qu'il est, not' gosse ? 
—- 11 se promène dans le jardin... 
— 11 est donc tout à fait bien, mainte-

nant ? 
— Oh ! tout à fait, monsieur Martinet. 

Encore quelques jours, et il aura retrouvé 
toute sa santé d'autrefois. 

— Il est sans doute avec sa sœur ? 
Adrienne s'arrêta et devint fort pâle. 
— Non. Il n'est point avec sa sœur... Sa 

sœur est absente en ce moment, fit Adrien-
ne. Elle est dans une famille amie... 

Une voix joyeuse retentit au fond du jar-
din : 

— Ah ! Martinet I Mon bon Martinet 1 
C'était Pold qui arrivait à grands pas vers 

le groupe. 
— Ne le presse pas tant, mon vieux ! s'é-

cria Martinet. Tu vas te faire mal, pour 
sûr ! 

Pold embrassa Martinet, et, se tournant 
vers l'épouse du tapissier, il lui tendit la 
main, la mine grave. 

Martinet les dévorait des yeux. 
Mme Martinet ne fit qu'effleurer la main 

de Pold. 
Mais, s'ils se donnèrent la main, ils ne se 

regardèrent nos. 

Adrienne prit momentanément congé du 
couple Martinet. 

— Nous déjeunons dans un quart d'heu-
re. Faites ce que vous voulez. La maison 
vous appartient. 

Elle était enchantée de l'arrivée de ces 
braves gens. Dans le3 circonstances terri-
bles où elle se trouvait, à la veille du jour 
fixé par l'Homme de la nuit pour son ren-
dez-vous à l'auberge Rouge, sur le point de 
prendre des résolutions- tragiques,. elle ne 
voulait pas rester seule aux Volubilis avec 
un enfant blessé. 

Et, comme Pold lui parlait tout le temps 
de Martinet, elle songea à le prier de venir, 
avec sa femme, passer quelques jours aux 
Volubilis. 

Pold regardait sa mère s'éloigner par les 
allées du jardin. Il la montra dans ses voi-
les noirs, dans sa toilette de deuil. 

— Pauvre mère ! dit-il. Elle a été bien 
éprouvée ! J'ai juré, vois-tu bien. Martinet, 
de consacrer tous mes jours, tant que Dieu 
me les conservera, à me faire pardonner 
auprès d'elle toutes mes folies et tous les dé-
sastres passées. Je veillerai 'sur elle ; je se-
rai sa consolation... Elle m'aimera tant 
qu'elle oubliera peut-être... Ah ! mon vieux 
Martinet, tu ne vas plus' reconnaître' tort 
Pold. Je ne suis plus le jeune fou que tu as 
connu. Je suis sage maintenant, sage... 
bien sage ...J'ai payé d'un tel prix cette sa-
gesse !... Oui, j'ui beaucoup réfléchi, Mar-
tinet, et j'ai arrêté ceci avec moi-même que 
j'ai fini d'être un enfant et que je vais com-
mencer à être un homme 1 

— C'est bien, ça, mon fils ! s'écria Mar-
tinet, enthousiasmé. 

Et il prit les deux mains de Pold et les 
élreignit avec une joie manifeste. 

— Ah ! le brave petit garçon aue i'ai là 1 

Tu entends, madame Martinet ?... Tu en-
tends ce qu'il vient de dire, l'enfant ? Cesl' 
beau comme tout ! Embrasse-le, nom d'une 
pipe ! 

Mme Martinet embrassa Pold dans un 

Eâle sourire, et celui-ci reçut gravement oe> 
aiser. Martinet vit que sa femme le regar-

dait avec des larmes dans les yeux , deï 
larmes de supplication et de pardon. 

Alors, il ouvrit grand ses bras et dit : . 
— Viens ici, ma femme ! 1 

Elle se jeta sur sa poitrine et pleura S 
sanglots. . 

Pold aussi pleurait. Martinet embrassa 
Marguerite, et, se passant la manche de 
son veston sur les yeux, il dit : 

— T'es une honnête femme .tout de mêV 
me, va, madame Martinet. 

Cette parole devait faire que, sa vie du* 
rant, Mme Martinet allait adorer son mari,, 
dans ses qualités et dans ses défauts, à ses 
heures de bonne et de mauvaise humeur... 
Elle fit encore, cette parole, que M. Marti-
net apparut aux yeux de sa femme comme 
un de ces héros' sublimes dont on parle 
quelquefois dans les livres, mais qu'on ne 
rencontre que rarement dans la vie. 

La cloche sonna pour le déjeuner. Ces' 
braves gens allèrent s'asseoir autour de la 
table hospitalière, dans le kiosque ofi: 

l'Homme de la nuit avait fait sa première.-'y 
déclaration à Adrienne. 

Martinet demanda tout de suite « du si-
phon » Et, se penchant à l'oreille de Pold,. 
assis à côté de lui, il dit : 

— J'ai un peu mal aux cheveux... U n'y; 
a rien de bon, mon petit Pold, comme l'ea» 
de Seltz au lendemain d'une « cuite « I 

GASTON LEROUX. 

(La suite à, demain.^ 
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